HISTOIRE  NATURELLE 


D  E 

DIVERS  OISEAUX. 

Q»i  n’avoient  point  encore  ete  figures  ni  decrits,  ou  qui  netoient 
que  peu  connus  d  apres  des  defcriptions  obfcures  ou  abregees 
fans  figures,  ou  d’apres  des  figures  mal  defiinees, 

CONTENANT 

Les  figures  de  lix  Oifeaux,  gravees  fur  lii  Planches  fur  les  defleins 
origineaux ;  d’apres  le  Naturel  vivant,  Sc  fidellement  coloriees ; 
avec  des  defcriptions  pleines  8c  exa&es. 
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Mr.  MARTIN  F  0  L  K  E  S, 

President  de  l  a  S.  R. 


Cette  P  A  R  T  I  E  eft  tres  humblement  dediee^ 


Par  fin  trh  humhk 


Et  trh  oblige  Serviteur 9 


George  Edwards, 


HISTOIRE  NATURELLE 

D  E 

DIVERS  OISEAUX. 


B 


CVL 

Le  Vautour  Barbu. 

CE  T  Oifeau  eft  de  la  grandeur  d’un  Aigle  :  il  a  fept  piez  et  demi  de  voi;  de  l’ex- 
tremite  de  fon  Bee  jufqu’a  l’extremite  de  fa  Queue  trois  piez  et  quatre  pouces,  mais 
il  n’a  que  deux  piez  et  huit  pouces  jufqu’a  Textremite  des  ferres.  La  mefure  de 
TAile,  lorfqu’elle  eft  fermee,  eft  de  deux  piez  et  quatre  pouces,  et  les  plus  grandes 
Flumes  ont  au  dela  de  vingt  et  trois  pouces  de  long. 

Le  Bee  eft  de  couleur  de  chair  pourpree,  plus  fonce  vers  la  pointe  qu’a  la  bafe.  De 
la  pointe  iufqu’a  Tangle  de  la  Bouche  fa  mefure  eft  de  quatre  pouces.  Il  s’etend  d’abord 
en  longeur  et  devient  enfuite  crochu  j  e’eft  la  une  des  principales  differences  qu’il  y  a 
entre  T Aigle  et  le  Vautour;  le  Bee  de  TAigle  commence  toujours  a  fe  courber  des  la 
bafe  et  continue  de  meme  jufqu’a  la  Pointe.  De  la  racine  du  Bee  inferieur  pend  une 
touffe  de  plumes  noires,  ce  qui  m’a  fait  nommer  cet  Oifeau,  barbu.  La  Bouche  eft  de 
couleur  bleue  en  dedans;  les  Yeux  font  places  exadtement  au  deffus  de  fa  fente  j  le  Cercle 
«qui  les  entoure  eft  d’un  jaune  tres  vif,  et  au  dela  il  y  en  a  un  autre  forme  d’une  Peau  d’un. 
tres  beau  Rouge  foned,  et  adherente  a  la  Prunelle  de  TOeil.  Les  cotes  et  le  devant  de  la 
Tete  font  noirs,  comme  l’eft  aufli  le  Contour  des  Yeux,  ce  qui  leur  donne  de  l’eclat ; 
des  Plumes  roides  et  de  la  meme  couleur  couvrent  les  Narines ;  du  derriere  de  chacun  des 
-Yeux  partent  des  lignes  noires  et  courbes,  dont  les  Pointes  font  en  haut,  et  vont  fe 
joindre  fur  le  derriere  de  la  Tete.  A  chaque  coin  de  la  Bouche  il  y  a  une  Raye  de  la 
meme  couleur,  qui  en  inclinant  un  peu  prend  la  forme  d’une  Mouftache  ;  le  refte  de  la 
Tete,  avec  tout  le  Cou  eft  couvert  de  Plumes  blanches,  courtes  fur  la  Tete,  mais  longues, 
libres  et  pointues  fur  le  Cou,  comme  celles  d’un  Coq.  Le  Cote  fuperieur,  le  Dos,  les 
Ailes  et  la  Queue  font  d’une  couleur  fombre,  qui  tient  du  brun  et  du  noir ;  les  plus  pe- 
tits  Plumes  de  couverture  des  Ailes  ont  des  traits  fort  etroits  le  long  de  leur  Tuyaux  d’un 
brun  rougeatre  tres  vif;  les  bords  des  Plumes  de  tout  le  cote  fuperieur,  font  d’une  cou¬ 
leur  un  peu  plus  claire  que  celle  des  autres  parties  ;  les  Tuyaux  des  principales  Plumes  des 
Ailes  et  de  la  Queue,  font  blancs  ;  les  Plumes  mitoyennes  de  cette  derniere,  font  tant  foit 
peu  plus  longues  que  celles  des  cotes;  le  deffous.des  ailes  reftemble  pour  la  couleur  au 
deffus,  mais  les  traits  qui  font  fur  les  Tuyaux  de  fes  couvertures  font  plus  larges  et  plus 
blancs ;  il  y  a  une  efpace  fous  chacune  des  Ailes,  d’un  duvet  blanc,  de  la  largeur  de  toute 
la  main  d’un  Homme ;  les  racines  de  toutes  les  Plumes  de  TOifeau  font  blanches  ;  il  eft 
aufli  revetu  partout  fous  fes  Plumes  d’un  duvet  blanc,  mollet,  et  epais.  La  partie  infe- 
rieure,  comme  la  Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuiftes  et  le  refte  de  ce  qui  eft  fous  la  Queue, 
eft  blanche  avec  un  petit  melange  d’un  brun  rougeatre.  Les  Jambes  font  couvertes  de 
Plumes  blanches  et  courtes  comme  du  duvet,  qui  lorfque  TOifeau  eft  perche,  font  a 
Tubri  fous  les  longues  Plumes  des  Cuiffes  ;  dies  font  de  couleur  de  plomb,  les  ferres 
d’une  couleur  obfeure ;  et  le  Doigt  du  milieu  eft  joint  a  celui  de  chaque  cote  par  une 
peau  tres  forte. 

Le  Capitaine  Jem  Dob/on  a  apporte  cet  Oifeau  de  Santa  Cruz  fur  la  Cote  de  Barbarie.  Je  n’ai 
pas  eu  le  bonheur  de  le  voir  en  vie,  mais  mon  ami  le  Capitaine  eut  foin  d’engager  Je  mareband, 
a  qui  il  en  avoit  fait  prefent,  de  me  1’envoyer  immediatement  apres  fa  mort ;  fes  Yeux  et  fes  Piez 
confervoient  encore  leur  couleur  brillante,  et  ce  fut  dans  cet  etat  que  je  -le  prefentai  a  la  Societe 
•Royale  le  18  Fevrier ,  1747. 

Je  n’ai  jamais  vu  de  deicription  de  cet  Oifeau,  mais  j’en  ai  trouve  une  Figure  de  N.  Robert 
Peintre  du  Cabinet  du  Roy  Louis  XIV.  dans  un  Recueil  d’Oifeaux  publie  par  lui  a  Paris  ;  les 
-Planches  ont  fept  Pouces  de  large  fur  neuf  Pouces  de  haut,  et  le  Recueil  en  contient  trente  et  une. 
17 Oifeau  qui  dans  fa  feconde  planche  eft  appelle  Vautour,  n’eft  pas  de  l’efpece  commune,  mais  il 
-reftemble  en  quelque  chofe  a  celui  que  nous  venons  de  decrire.  Zs 


CVIL 


Le  Faucon  d  Queue  Annelee. 

CE  T  Oifeau  m’a  paru  etre  de  la  grandeur  d’un  Corbeau  ordinaire.  Lorfque  1’Aile  eft  fer~ 
mee  elle  a  quatorze  Pouces  de  long;  fa  Jambe  en  a  trois,  du  Pie  au  Genou.  La  diffe¬ 
rence  qu’il  y  a  entre  cet  Gifeau  et  les  autres  Faucons  de  fa  faille,  eft,  que  celui-ci  a  le  Bee 
plus  petit,  les  Jambes  plus  longues  et  plus  greles,  que  je  ne  les  ai  trouvees  a  ceux  de  la  plus 
grande  efpece.  II  reflemble  a  notre  Emerillon  par  fes  Jambes  et  par  la  petitefle  de  fon  Bee,  quoi- 
qu’il  foit  quatre  fois  plus  gros. 

Son  Bee  eft  de  couleur  de  Corne  fonce  ou  noiratre;  les  Narines  font  couvertes  d’une  Peau 
jaune,  qui  entoure  le  Bee,  ets’etend  depuis  les  angles  de  la  Bouche  jufqu’aux  Yeux  ;  cette  Peau 
eft  garnte  d’un  petit  nombre  de  plumes  noires  et  roides  ;  le  Bee  eft  crochu,  comme  il  1’eft  dans 
tous  ceux  de  cette  efpece,  mais  ne  forme  point  d’Angle  fur  les  Bords  du  Bee  fuperieur  comme 
cela  eft  ordinaire,  il  •  s’y  trouve  feulement  des  efpeces  de  finuofites.  La  Tete  eft  d’une  couleur 
obfeure  ou  noiratre,  n’ayant  qu’un  peu  de  blanc  fur  le  front  proche  du  Bee,  avec  une  raye  d’une 
couleur  claire  qui  pafle  au  deflus  des  Yeux  ;  le  deflbus  du  Bee  eft  marque  de  la  meme  maniere  ; 
le  devant  du  Cou  et  le  derriere  de  la  Tete  font  d’une  couleur  d’Argille  extremelee  d’un  Brun 
obfeur ;  cette  derniere  couleur  eft  auffi  celle  de  la  partie  fuperieure  du  Cou,  du  Dos  et  des  Ailes ; 
les  bords  de  quelques  unes  des  plumes  du  milieu  font  couleur  de  cendres ;  le  deflbus  des  Ailes  eft 
blanc  fi  vous  enexceptez  les  bords,  qui  font  d’une  couleur  brune;  les  Plumes  de  couverture  font 
parfemees  de  petites  taches  obfeures,  et  les  fibres  internes  des  grandes  plumes  font  croifees  tranf- 
yerfalement  par  des  lignes  etroites  et  legerement  tracees  de  brun  ;  le  Croupion  eft  blanc,  de  meme 
que  les  plumes  de  Couverture  de  la  Queue;  cette  blancheur,  jointe  a  celle  des  plumes  de  la  Queue, 
forme  un  anneau  autour  d’elle ;  les  plumes  qu’elle  a  au  milieu  font  brunatres  ;  celles  qui  fuivent, 
de  chaque  cote,  font  de  couleur  cendree  bleuatre;  les  exterieures  font  blanches;  feptou  huit  lignes 
brunatres  les  traverfent  toutes  ;  la  partie  inferieure  eft  prefque  toute  blanche,  les  rayes  de  traverfe 
ne  paroiflant  prefque  point  au  travers  des  plumes ;  la  Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuifles,  et  les 
plumes  de  couverture  fous  la  Queue,  font  blanches,  entremelees  de  quelques  taches  d’un  brun 
rougeatre,  ondees  tranfverfalement  fur  la  Poitrine  et  les  Cuifles ;  en  forme  de  coeur  fur  le  Ventre 
fuperieur,  et  de  Croiflant  fur  l’inferieur,  comme  auffi  fur  les  plumes  de  Couverture  fous  la  Queue  ; 
les  Jambes  et  les  Piez  font  d’un  jaune  vif  ou  couleur  d’or ;  le  Doigt  externe  eft  joint  a  celui  du 
milieu  par  une  Membrane,  les  Serres  font  noires. 

Cet  Oifeau  eft  originate  de  la  Baye  de  Hudfon  dans  1 ' Amerique  Septentrionale ,  d’ou  il  a  ete 
tranfporte  avec  plufieurs  autres,  par  Mr.  IJham ,  qui  a  eu  la  bonte  de  m’apporter  plus  de  trente 
efpeces  difterentes  d’Oifeaux,  dont  nous  n’avions  eu,  jufqu’a  prefent,  que  peu  ou  point  de  connoif- 
fance,  et  dont  la  plus  grande  partie  n’avoit  jamais  ete  decrite.  Comme  j’aurai  fouvent  occafion, 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  de  faire  mention  de  ce  Curieux,  il  eft  neceflaire  que  le  ledleur  ffache, 
que  Mr.  IJham  a  ete  au  fervice  de  la  Compagnie  de  la  Baye  de  Hudfon ,  pendant  plufieurs  annees, 
et  que  depuis  quelques  terns,  il  a  ete,  a  plufieurs  reprifes,  conftitue  par  la  Compagnie,  Gouver- 
neur  de  fes  Forts  et  Habitations  dans  les  pays  les  plus  Septentrioneaux  de  1  'Amerique.  C’eft-la 
qu’il  profitoit  de  fon  loifir,  pour  faire  un  Recueil  de  toutes  les  Betes,  Oifeaux  et  Poiflbns  de 
ces  Climats,  fans  oublier  les  habits,  bijoux  et  utenfiles  des  Naturels  du  pays.  Les  Fourrures  des 
Betes  et  la  Peau  des  Oifeaux  ont  ete  empaillees,  et  apportees,  en  bon  etat,  a  Londres ,  dans  l’annee 
1745.  Mr.  IJham  eft  a  prefent  [1749]  dans  cette  ville,  ou  il  fe  propofe  de  demeurer  encore  un 
peu  de  terns.  Il  m’a  plufieurs  fois  favoriie  de  fa  converfation. 

Nous  ne  trouvons  rien,  dans  nos  Auteurs  d’Hiftoire  Naturelle,  qui  s’accorde  parfaitement  avec 
ia  Defcription  qu’on  vient  de  voir.  Le  Faucon  a,  Queue  annelee  de  IVillughby  en  approche  le  plus. 


CVIII. 


Le  petit  Faucon  Noir  et  Orange  des  Indes, 

LA  Figure  reprefente  l’Oifeau  dans  fa  grandeur  naturelle.  H  eft  beaucoup  plus  petit 
qu’aucun  de  fon  efpece  que  j’aye  vu.  Les  petits  Faucons  de  V Europe  font  gene- 
ralement  d’une  ftrudture  tres  delicate,  ayant  des  Jambes  longues  et  greles,  et  de 
petits  Bees  a  proportion  ;  celui-ci  tient  au  contraire  parfaitement  de  l’Aigle  j  fon  Bee  eft; 
fort,  fes  Cuifles  font  nerveufes,  fes  Jambes  grades  et  courtes,  et  fes  Doigts  armes  de 
Serres  tres  fortes  et  tres  aigues  j  il  pourroit,  a  jufte  titre,  etre  furnomme  le  petit  Aigle. 

Son  Bee  eft  cendre  tirant  fur  la  couleur  de  Chair  ;  il  eft  couvert  a  la  Bafe  d’une  Peau 
jaunatre,  dans  laquelle  font  les  Narines ;  il  a  des  Sinuolites  fur  les  cotes  du  Bee  fupe- 
rieur,  mieux  exprimees  dans  la  Figure  que  je  ne  puis  les  decrire.  Une  Peau  jaune 
remplit  un  petit  efpace  autour  de  fon  Oeil ;  cette  Peau  eft  entouree  de  Plumes  noires ; 
dies  forment  des  lignes,  qui  defeendent  le  long  des  cotes  du  Cou  et  font  encore  entourees 
de  lignes  blanches,  qui  croifent  le  Front  pres  de  la  bafe  du  Bee  j  le  deffus  de  la  Tete, 
celui  du  Cou,  des  Ailes  et  de  la  Queue,  font  d’un  Noir  vif ;  il  en  eft  de  meme  des 
Cotes  des  Ailes ;  leurs  Couvertures  du  dedans  font  blanches ;  les  Fibres  internes  de  leur 
plus  grandes  Plumes,  avec  celles  de  la  Queue,  font  rayees  tranfverfalement  de  Noir  et 
de  Blanc ;  cette  derniere  couleur  ne  paroit  ni  fur  la  Queue,  ni  fur  les  Ailes,  lorfqu’elles 
font  fermees.  Une  couleur  d’Orange  fort  vive  regne  depuis  le  Bee  jufqu’a  la  Queue, 
fur  le  cote  du  delfous  de  l’Oifeau  j  elle  eft  cependant  plus  claire  fur  la  Poitrine,  que 
fur  les  autres  parties  j  les  Jambes  et  les  Piez  font  d’une  Aurore  brillante  j  les  Serres  font 
Noires;  il  a  des  Plumes,  un  peu  plus  bas  que  les  Genoux.  Une  petite  Membrane  at¬ 
tache  fes  Doigts  l’un  a  l’autre,  comme  dans  tous  les  Oileaux  de  cette  efpece. 

Cet  Oifeau  eft  natif  de  Bengale  dans  les  Indes  Orientates,  et  a  ete  envoye  avec  une 
tres  grande  quantite  d’autres  productions  naturelles,  au  Dr.  Mead ,  Medecin  ordinaire 
du  Roy,  deux  ans  ou  environ  avant  que  j’eufle  mis  au  jour  cette  partie  de  mon  Hiftoire. 
Ce  Medecin,  zele  pour  l’avancement  des  Arts,  et  des  Sciences,  a  eu  la  bonte  de  me 
prefer  cet  Oifeau,  avec  quelques  autres,  afin  que  j’en  prifle  des  Deffeins  corredts,  pour 
embellir  cette  Hiftoire  naturelle.  Ces  Oifeaux  ont  ete  apportes  dans  des  liqueurs  fpiri- 
tueufes,  j’ai  eu  la  permiffion  de  les  en  tirer,  et  apres  les  avoir  laves  avec  de  l’eau  claire, 
et  enfuite  leches,  ils  paroiffoient  fort  bien  dans  leur  Plumes.  Je  ferois  porte  a  croire, 
que  ce  Faucon  avoit  ete  eleve  pour  la  Chafle  j  car  il  avoit  un  petit  morceau  de  cuir 
attache  a  chaque  Jambe,  femblable  a  ceux  avec  lefquels  nous  attachons  des  Grelots  aux 
Jambes  de  nos  Faucons.  Je  crois,  que  je  puis  hardiment  mettre  cet  Oifeau  au  rangde  ceux 
qui  n’ont  point  etedecrits;  car  nulle  Hiftoire  ni  Voyage  que  je  fcache  n’en  fait  mention. 


La 


CIX. 

La  Corneille  Bleu'e. 

CE  T  Gifeau  eft  de  la  grofteur  d’une  Pie,  mais  a  de  plus  longues  Ailes,  avec  deg 
Jambes  et  des  Pies  plus  courts  a  proportion. 

Le  Bee  eft  fort,  aftez  droit,  un  peu  crochu  vers  la  pointe,  de  couleur  noire,  et  cou- 
vert  de  chaque  cdte  de  fa  bafe  de  poils  noirs  et  roides  j  une  peau  brune  degarnie  de 
plumes  forme  un  petit  cercle  autour  de  chacun  des  Yeux,  et  un  peu  plus  en  arriere  s’e- 
feve  une  boflfe  ou  excrefcence,  auffi  fans  plumes.  Un  verd  clair  et  bleuatre  regne  fur  . 
toutes  les  parties  de  la  Tete,  du  Cou,  de  la  Poitrine,  du  Ventre  des  Cuifles,  6c  des 
plumes  de  couverture  fous  la  Queue  j  il  eft  cependant  plus  fonce  fur  le  fommet  de  la 
Tete,  et  fur  la  parde  fupdrieure  du  Cou,  que  fur  celle  de  deflbus ;  les  fibres  des  plumes 
du  devant  du  Cou  font  teintes  de  Traits  blanchatres.  Le  Dos  eft  d’un  brun  rougeatre,  un 
peu  melange  de  verd  fur  le  bord  des  plumes.  Les  plus  grandes  plumes  des  Ailes  font 
noires  vers  leur  extremites  et  d’un  tres  beau  bleu  vers  leur  racine,  mais  il  faut  en  ex- 
cepter  celles  qui  font  les  plus  proches  du  Dos,  et  qui  retiennent  fa  couleur  5  le  premier  et 
le  fecond  rang  de  couvertures  des  Ailes,  qui  fontexadtementau  deffus  des  grandes  plumes, 
font  d’un  bleu  verdatre,  leur  plus  petites  couvertures  font  d’un  beau  bleu  fonce ;  celles  de 
deflbus  font  d’une  couleur  un  peu  plus  pale,  Le  Croupion,  comme  aufll  les  couvertures 
de  la  Queue,  eft  teint  de  ce  meme  beau  bleu  d’outremer,  tel  qu’il  paroit  fur  les  Ailes  j 
les  plumes  mitoyennes  font  d’un  verd  falej  les  exterieures  de  chaque  cote,  d’un  bleu 
pale,  les  plus  externes  de  toutes  font  plus  longues  d’un  demi  pouce  que  les  autres,  et 
leur  extremites  font  noires,  Toutes  les  plumes  du  Dos  et  de  la  Queue,  qui  font  noires 
fur  leur  deftus,  font  d’un  beau  bleu,  fur  leur  deflbus.  Les  Jambes  font  a  proportion 
courtes,  et  de  couleur  jaune$  les  doits  font  places  comme  ils  le  font  pour  l’ordinaire,  ils  . 
font  fepar^s  iufquli  la  Racine  $  les  Ongles  font  d’un  brun  fombre  ou  noir. 

La  beaut©  de  cet  Oifeau  me  le  fuit  regarder  comme  un  male  $  il  fut  tue  fur  les  Rochers 
de  Gibraltar %  et  envoy 6  a  Mr.  Catesby  a  Londres ,  qui  a  eu  la  bonte  de  me  permettre  de 
m’en  fervir,  Mr,  Albin  ne  l’a  pas  connu  ;  Mr.  Willughby  nous  en  a  donne  une  de- 
feription,  mais  comme  je  m'imagine  avoir  rencheri  fur  la  Figure ;  que  l’ Oifeau  eft  d’une 
rare  beaute,  et  qu’il  n’a  jamais  paru  orn£  de  fes  couleurs,  j’ai  hazard©  de  le  faire  paroitre 
de  nouveau,  Mr,  Willughby  dit,  qu’il  s’en  trouve  en  Allemagne ,  en  Sidle ,  et  dans  17/4* 
de  Malte%  ou  ils  font  vendus  par  les  Foulaillers,  et  le  Dr.  Shaw  dans  fon  Hiftoire  de  la 
Barbaric ,  P,  251,  dit,  que  le  Shaga-rag  eft  de  la  grofteur  et  de  la  forme  d’un  Geai, 
quo!  qu’il  ait  le  Bee  plus  petit,  et  les  jambes  plug  courtes,  que  fon  Dos  foit  brun&tre, 
que  fa  Tlte,  fon  Cou  et  fon  Ventre  foyeht  d’un  verd  clair,  et  qu’il  ait  fur  les  Ailes  et  la 
Queue  plufieurs  laches  ou  anneaux  d’un  bleu  fonce.  Il  a  un  vilain  cri  et  bdtit  fon  oid  fur 
les  bards  du  Shdliff  du  Bobber ak  et  d’autres  rivieres,  Cet  Oifeau,  ft  je  ne  me  trompe, 
ne  peut  thre  qu©  ceJui  dont  je  viens  de  donner  la  Defcription  j  nous  fommes  tres  redeva- 
bles  au  Dodteur  pour  nous  avoir  appris  comment  il  bdtit  fon  nid,  et  qu’il  eft  Habitant 
d§  1’ Afrique,  comme  de  V Europe,  Cet  Oifeau  fe  trouve  meme  en  Suede %  puifque  Un* 
neus  Ta  place  au  nombre  de  animaux  de  ce  pays,  dans  fon  hiftoire  des  animaux  de  Sut4e% 
P,  25.  |  73,  Les  auteurs  d’Hiftoire  naturelle  1’appellent  en  Latin,  Garrulus  Argent® » 
ratenfis  et  Gornix  ccsruUa . 
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Le  grand  Oiseau  de  ParAdis. 

CE  T  Oifeau  m*a  paru  etre  de  la  grofieur  d’fift  Mefte  ;  le  Bee  avoit  ifn  pducfc  fet  litiik  qbartf 
de  long  j  lorfque  1* Afle  etbit  Fefrhee  efle  avoir  fepc  Foticfes  ;  lef  grands  cuyauX  du  eroupion 
en  avoient  vingc  et  fept,  et  les  plus  lorigties  des  p'lbmes  dobfceS  et  iibres,  qtfi  partenc  de 
diffous  les  Arles,  vingc  et  une,  depufs  I’extf6rhite  dti  Bee  jufqu’a  celfe  des  plumes  les  plus  com¬ 
munes  ou  les  plus  cotirtes  de  la  Queue  il  y  a  douze  Pouces. 

lae  Bee  eft  droit  et  ne  le  recourbe  que  tres  peu  vers  la  pointe ;  il  eft  d’un  verd  lale  ou 
jaunatre;  les  Narines  font  fort  proches  de  la  Tete ;  le  devant  de  celle-ci ;  avec  Je  contour  du 
Bee,  eft  garni  de  plumes  noires  tres  brillancbs  et  qui  refiemblent  a  de  Ja  Pane  ou  a  du  ve- 
loirs;  le  Gofier  ou  le  deffous  de  la  Tete  eft  coUvert  de  plumes  de  rheme  nature,  mais  verteS; 
ellts  refiechiflent  une  couleur  d*or  tres  brillante;  le  delfus  de  la  Tete1  eft  orrie  de  plumes  atf- 
rores,  qui  s’erendaht  le  Ibng  des  cbtes  dii  Coti,  Xorit  entourfer  oil  pbu  .$5en  fehtj  Jes  plurilbs 
vertes  du  Gofier  ;  les  yeux  font  petitS  et  plabes  fort  pfbs  dti  Bfee.  La  Poitrine  eft  d’u  pour- 
pre  bleuatre  fence*  uri  chatairi  rougeatfe  et  tres  vif  regtte  ftir  tout  le  refte  du  Corps,  favoir,' 
le  Ventre,  le  Dbs,  Its  Ailes  et  la  Queue  ;  le  dedans  des  Ailes.  et  le  deffous  de  la  Queue  font 
d’un  bfun  plus  obfeur  *  du  eroupion  nait  ce  qu’on  peut  appeller,  Jes  deux  plumes  mitoiennes 
de  la  Queue,  elles  ont  vingt  et  fept  Pouces  de  long,  et  he  font  proprement  que  des  tuyaux 
de  plumes  fans  fibres,  femblables  a  des  crins  de  eheval,  mais  plus  rdides  et  plus  forts,  leur 
couleur  eft  noire  ;  cependant  fi  on  examine  avec  attention  les  raciries  de  ces  tiiyaux,  oh  y 
trbuvera  des  fibres  qui  s’eterident  a  trbis  Ou  qUatie  polices  de  la  longueur.  Cet  Oileafi  dft 
fihgulier  par  la  qudntite  de  plumes  qui  naifieht  foiis  les  Ailes,  et  qui  Voht  s’£tendre  jufqu’aii 
d£la  de  ja  Queue.  Ces  plumes  font  d’uhe  ftrubture  tres  delicate  extremenietlt  legeres  ;  et  leur 
fibres  reffemblerit  a  de  la  gaze  ;  les  plUS  loilgues  font  d’un  brim  rougeafre  elkir,  les  plus 
cdurtes,  qui  font  par  deffus,  font  d’un  jaune  tres  vift  et  leur  extremites  font  tachees  de  rouge ; 
elles  font  fi  fibres  qu’elles  tombent  indifferemment  fur  le  deffus  ou  le  deffous  de  la  Queue,-  que 
J’on,,voit  toujdurs  a  travers.  Ses  Jambes  et  fes  Pies  font  proportionnes  a  fa  force  et  a  fa 
grofteur  •,  leur  forme  eft  a  peu  pres  celles  des  Geais  ou  des  Pies,  elles  font  d’un  brun  charge  £t  ar- 
mees  d’Qngles  mediocremeht  fortes. 

On  conferve  un  de  ces  Oifeaux  au  Caffe  de  Salt'eb  a  Chelfed ,  et  e’eft  le  plus  parfait  que 
j’ayb  ^u.  On  les  apporte  des  tydis  OHentnie f,  ils  font  pouf  I’ofdinaire  en  fi  mauvais  etar, 
qtte  cela  a  caiife  une  grahde  difference  dans  les  defieinS  qu’on  en  a  donnes,  et  qu’on  les  a  de¬ 
cries  comme  etant  de  differences  Efpdees.  J’ai  vu  d’autres  Oifeaux  de  eette  Efpeee  qui  different  de 
celui-ci,  en  be  que  les  plumes  du  deffus  du  Cou  ct  du  Dos  foht  jaunes,  que  celles  de  couverture 
des  Ailes  ont  des  taches  de  la  meme  couleur,  que  les  plus  longues  plumes  des  cotes  qui  torment 
leur  Queue  font  d’un  jaune  pale  ou  blanchatre,  et  qu’en  fin  leur  Bee  eft  obfeur  bu  noir ;  ils  font 
cepeudant  touts  formes  comme  celui  que  nous  venonS  dedecrife,  efc  appartienhebt  felon  touteS  les 
apparences  a  la  meme  Efpeee.  Je  crois  qu’on  pourroit  troiive'r  line  douZainb  dfe  Defcripfions  de 
cet  Oifeau;  Willughby  en  donne  quatre  cbmm'e  etant  de  diftfirentes  Efpeces:  Mais  comrtie  je  n’efi 
ai  trouve  aucuhe  qui  me  fatisfit,  j’ay  donhe  eellfe-ci  d’un  Oifeau  parfait,  et  qui  peut  feu  1  tenir 
lieu  de  touts  les  autres.  La  detniere  et  la  plus  illaUvaife  Figure  fe  treuve  dans  1’Hiftoire  des 
OiieauX  par  Mr .  AMri\  Vol.  3.  P.  9.  il  ditqu’il  Pavoit  prife  du  Recueil  du  Chevalier  Lcivth'er  %, 
il  n’en  donne  point  de  defeription,  et  tire  fimplemerit  de  iP’illttgbby  quelques  particularity  fur  le 
Genre  ehder.  AUrovande  r.ipporte  que  les  habitans  des  Molyques ,  Jes  appellent  Mamiccdihie's^  ck-ti:  a 
dire,  Oifeau  de  D;eu.  Dans  routes  les  recherehes  que  j’ay  faites  dans'  les  Colleiftibhs  deS  CuriebX, 
(oii  j’ay  trouve  plufieurs  de  ces  Oifeaux  parFaits  et  imparfaits)  je  h*af  jarn^iS  pu  detfoUvrir  plus 
d’une  El  pece,  de  ceux  qui  ont  des  plumes  comme  des  flammes,  qui  partent  db  deflbiis  lbs  Afies,  et 
font  d’une  grande  etendue. 


CXI. 

Le  des  OisEAtrx  du  Paradis. 

CF't'TE  Figure  eft  de  la  grandeur  naturelle  de  l’Oifeau,  autant  quej’en  ai  pu  ap- 
proGbeF  par  le  deftein.  II  m’a  paru  etrc  de  la  grofleur  d’uri  Pin^n,  mais  fon  Bee 
eft  plus  long,  et  fes  Jambes  plus  fortes  a  proportion  j  fa  Queue  eft  fort  courte,  car 
lorfque  fes  Ailes  font  fermees,  elles  la  paflent  beaucoup. 

Son  Bee  eft  aflez  droit  et  affez  menu,  il  eft  jaunatre,  et  de  la  longueur  d’ufi  Pouce  de- 
puis  fon  angle  jufqu’a  fon  extremite.  Les  Yeux  font  petits  et  places  de  chaque  cote  de 
la  Tete,  exadtement  au  deftus  des  angles  du  Bee.  tJes  plumes  veloutees  de  couleur 
Orange  couvrent  la  moitie  dti  Bee  fuperieur;  d’autres  femblables  a  de  la  Pane  garniftent 
la  Tete,  (et  e’eft  la,  ee  qui  conftitue  le  Caradtere  de  cette  Efpece.)  Le  Cou,  le  Dos, 
le  deiTus  des  Ailes  et  la  Queue,  font  revetus  de  plumes  ordinaires  j  celles  qui  vorit  de  la 
Tete  a  la  Qjgeue,  font  d’un  gros  rouge  tirant  fur  le  chatain  et  fort  luftre  ;  le  devant  du 
Cou  eft  meld  de  noir  et  de  rouge  comme  celui  d’un  Moineau.  Le  deffous  des  plus 
grandes  plumes  des  Ailes,  font  d’un  jaune  rougeatre,  plus  pale  que  dans  celles 
de  deftus ;  celles  de  leur  Couverture  aufli  de  deftous  font  blanches.  Le  deflous  de  la 
Queue  eft  brunatre.  Une  Touffe  remarquable  de  fept  ou  huit  plumes  croit  fans  cha- 
cune  des  Ailes,  elle  eft  d’une  couleur  brune  noiratre  et  obfeure,  fes  extremites  font  teintes 
d’un  verd  tres  brillarit,  une  barre  ou  ligne  tranfverfale  blanchatre  fepare  la  partie  verte 
des  plumes  de  la  brune.  J’ay  etendu  les  Ailes  dans  cette  Figure,  pour  mettre  le  plumage 
dans  un  plus  beau  jour.  II  y  a  fur  la  Poifrine  un  Croiftant  avec  les  pointes  en  haut  d’un 
verd  fonce,  luftre  comme  le  Cou  des  Canards  fauvages ;  cet  Efpace  eft  fepare  du  Cou  par 
une  ligne  tranfverfale  et  jaunatre.  Une  couleur  blanehe  regne  fur  le  Ventre,  fur  le 
long  des  Cuiftes,  et  fur  les  plumes  de  couverture  fous  la  Queue ;  il  y  a  cependant  une 
partie  inferieure  de  la  Cuiflfe,  proche  du  Genou,  qui  tire  fur  le  brun.  Du  cote  fupe- 
rieur  du  milieu  de  la  Queue  naiflent  deux  tuyaux  de  plumes  nues  et  roides  d’environ  fix 
Pouces  de  long,  d’un  brun  fonce,  elles  font  garnies  vers  leur  extremites  de  fibres  des 
deux  cotes,  et  fe  bouclant  en  rond,  elles  fe  terminent  en  anneaux  plats  circulaires,  d’urte 
couleur  changeante  rouge  &  verd.  Les  Jambes  font  aftez  longues  &  fortes  j  il  s’y  trouve 
quatre  Doits  a  chacune  places  de  la  maniere  ordinaire  j  tous  d’un  brun  fonce  3  les 
Ongles  font  forts  &  d’une  couleur  de  corne  claire. 

Touts  ces  Oileaux  nous  viennent  des  hides  Orientales ,  mais  principalement,  a  ce  qu’on 
dit,  des  IJles  a  Epiceries  qui  appartiennent  aux  Hollandois.  j’ai  defline  cette  Figure  d’a- 
pres  un  Oifeau  parfaitement  bien  fech^,  &  conferve  dans  le  Cabinet  de  la  Societe  Royale 
de  Londres  (en  1742)  Je  crois  que  e’eft  le  meme  Oifeau  que  celui  qu’on  voit  decrit 
dans  JVillughby.  P.  95.  de  fon  Hiftoire  des  Oifeaux;  mais  comme  le  mien  differe  beau- 
coup  de  fa  Defcription,  &  que  fa  Figure  eft  tres  petite  &  tres  mal  deflinee,  je  me  fiatte 
que  la  mienne  meritera  1’approbation  des  Curieux.  Je  trouve  aufii  une  Figure  de  cet 
Oifeau  dans  une  Hiftoire  naturelle  publiee  a  Amjhrdam  par  Albert  Seba ,  Vol.i.  Tab.  37. 
qui  differe  en  quelque  chofe  de  celle-ci ;  mais  comme  c’tft  un  Ouvrage  d’un  tres  gros 
Prix,  &  a  portee  de  peu  de  Perfonnes,  je  n’ay  pas  cru  devoir  fupprimer  ma  Figure  6c 
ma  Defcription.  J’ai  fuivi  JVillughby  en  donnant  un  titre  Royal  a  cet  Oifeau,  quoi  qu’a 
mon  avis  le  precedent  le  meritat  mieux. 
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CXII. 

Z-’O i seau  de  Paradis  de  Coteleur  d' Or. 

CETTE  Figure  reprefente  la  grandeur  naturelle  de  1’Oifeaui  ion  Bee  eft  long  Sc 
fort  a  proportion  de  fa  Taille. 

Du  cote  de  la  Tete  le  Bee  eft  brunatre,  6c  vers  fon  bout  il  eft  noir,  &  tant  foit  peu 
recourbe  en  bas.  Dans  l’Oifeau  feche  les  Yeux  etoient  ft  petits  qu’on  avoit  de  la  peine  a 
les  decouvrir,  ils  etoient  places  fur  les  cotes  de  la  Tete,  tout  proche  Sc  exadtement  au 
defliis  de  Tangle  de  la  Bouche.  Des  plumes  noires  fembiables  a  de  la  pane  ou  a  du  ve¬ 
lours,  couvroient  la  partie  qui  eft  entre  les  Yeux  Sc  le  Bee,  6c  faifoient  prefque  le  tourde 
la  Bouche  j  cette  raye  etoit  tres  etroite  vers  la  bafe  du  Bee  fuperieur.  Sc  s’etendoit  pres 
d’un  pouce  depuis  Tinferieur  le  long  du  Gofier.  Des  plumes  de  couleur  d’or  ou  d’orange 
rougeatre  couvroient  toutes  les  parties  de  la  Tete,  du  deftus  du  Cou  &  du  Dos,  dies 
etoient  longues  6c  libres  comme  celles  d’un  Coq  domeftique,  Sc  tomboient  un  peu  fur 
la  Poitrine.  Une  belle  couleur  jaune  ou  d’orange  pale  brilloit  fur  la  Poitrine,  fur  le 
Ventre  aufii  bien  que  fur  les  grandes  plumes  des  Ailes  $  les  couvertures  des  ailes  font  dun 
noir  avec  un  petit  melange  de  jaune.  La  couleur  d’or  ou  d’orange  de  cet  Oifeau  eft  ft 
brillante,  que  Tart  ne  peut  parvenir  a  la  reprefenter.  La  Queue,  que  je  erois  entiere  eft 
compofee  de  douze  plumes,  d’un  noir  fonc6  fur  le  deftiis,  mais  tern!  &  moins  vif  fur  Je 
deflous,  ou  les  tujaux  paroiftent  jaun&tres.  Toutes  les  extremites  des  plumes  de  la  Queue 
font  bordees  de  jaune,  TOifeau  ayant  ete  apporte  des  Indes  fans  Jambes,  je  n’en  puis  rien 
dire,  mais  pour  donner  de  la  grace  a  la  Figure,  j’y  en  ay  ajoute  fuivant  la  forme  Sc  la 
proportion  que  j’ay  cru  lui  convenir,  en  obfervant  les  autres’efpeces  d’Gifeaux  de  Paradis 
que  j’ay  vu  avec  leur  Jambes  entieres. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  des  Indes  par  mon  ami  Ifaac  Worthy  Capitatne  au  fer- 
vice  de  la  Compagnie,  Sc  il  m’en  a  fait  prefent,  Je  crois  fermement  qu’il  n’a  ja¬ 
mais  ete  decrit,  &  j’ay  grand  regret  qu’il  manquat  de  Jambes.  Je  foup^onne  aufti 
comme  il  n’avoit  que  fix  ou  fept  plumes  k  chaque  Aile,  qu’on  en  avoit  tk6  quel- 
ques  unes,  il  eft  probable  qu’elles  etoient  noires,  car  la  plupart  des  Oifeaux  ont  leur 
plumes  exterieures  de  la  couleur  de  la  Queue,  Ja'i  lu  plus  d’une  fois  dans  des  Re- 
cits  de  Voyage,  mais  fans  me  les  rappeller  a  prefent,  la  maniere  dont  fe  fervent  les 
Indiem  pour  fecher  ces  plumes.  Ils  les  vendent  aux  gens  de  guerre  des  Pays  Orient 
taux ,  6c  ceux  ci  sen  fervent  comme  d’ Aigrette,  a  leur  bonnets,  e’eft  Ik  peut^tre 
une  raifon  pourquoi  les  Oifeaux  font  mutiles,  et  prives  de  ces  parties  qui  n’onf  point 
de  beaute,  pour  mettre  les  plus  belles  plumes  dans  tout  leur  jour.  Je  Tay  renou  tel 
qu’il  m  a  femble  devoir  etre,  en  y  ajoutant  feulement  des  Jambes.  Le  genre  me 
femble  tenir  plus  de  la  Pie  ou  du  Geai,  que  du  Faucon,  comme  quelques  Auteurs  fe  le 
font  imagine. 

La  Mouche  ajoutee  a  la  Figure  eft  dans  le  Recueil  de  Robert  Nesbitt ,  M.  D. 
Membre  du  College  des  Medecins,  &  de  la  Societe  Royale  de  Lmdres,  Le  Corps  &  les 
Ailes  inferieures  font  d’un  beau  verd  luifant  comme  du  metal  poll  •  leg  extremites  &  J@ 
deftous  des  Ailes  font  d’une  couleur  obfeure  ou  noire  $  les  Ailes  fuperkures  font  minces, 
tranfparentes  &  d’un  brun  clair.  Elle  a  ete  apportee  de  la  Chine , 
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L’Oiseau  ou  la  Pie  de  Paradis. 

CETTE  Figure  eft  de  grandeur  naturelle,  mais  comme  la  Planche  etoit  trop  courte  pour 
contenir  route  la  longueur  des  deux  plumes  de  la  Queue  qui  font  extraordinairement  ecen- 
dues,  j’y  ai  ajoute  un  deflein  en  petit,  pour  faire  voir  la  proportion  qu’il  y  a  entre  le  Corps 
&  la  Queue.  Ces  plumes  ont  chacune  quinze  pouces  de  long. 

Le  Bee  eft  de  couleur  obfeure  ou  noire,  comprime  comme  celui  d’un  Canard,  ce  qui  Fait  que 
Tangle  de  la  Bouche  eft  fort  en  arriere  8c  rend  le  paflage  plus  large.  Des  Poils  noirs  &  roides 
partent  du  Bee  fuperieur,  s’etendent  en  avant,  comme  ceux  qui  font  pres  du  Nez  dans  les  Qua¬ 
druples;  les  Yeux  font  places  au  deffiis  des  angles  de  la  Bouche;  le  Cou  eft  tout-a-fait  noir,  de 
meme  que  la  Tete ;  celle-ci  eft  ornee  d’une  Crete  compofee  de  plumes  deliees  8c  libres,  qui  fe  ren- 
verfent  en  arriere,  ce  qui  me  fait  prefumer  qu’il  n’a  pas  la  faculte  de  pouvoir  les  elever  8c  abaifier 
a  plaifir.  Le  corps  eft  tout  blanc,  a  la  referve  des  Ailes,  dont  les  plus  grandes  plumes,  de  meme 
que  ce  qu’on  appelle  TAile  batarde  font  noires  ;  il  y  a  fimplement  un  peu  de  blanc  fur  leur  ra- 
cines ;  les  plumes  les  plus  proches  du  Dos,  font  noires  au  milieu  8c  bordees  de  blanc  tout  autour, 
de  meme  que  le  rang  de  couverture  qui  eft  immediatement  au  defliis  d’elles  ;  les  plus  petites 
couvertures  font  blanches  ayant  un  trait  de  beau  noir  qui  defeend  le  long  du  milieu  de  chaque 
plume;  les  Couvertures  du  dedans  des  Ailes  font  totalement  blanches.  La  Queue  eft  longue 
comme  celle  d’une  Pie,  les  plumes  des  cotes  devenant  plus  longues  par  degres  julqu’au  milieu  ; 
ou  il  y  en  a  deux  qui  s’etendent  prodigieufement,  puis  qu’elles  furpafifent  les  plus  longues  de  dix 
Pouces.  Les  plumes  de  la  Queue  font  blanches,  les  plus  courtes  font  aboutees  8c  bordees  d’une 
Frange  noire,  les  plus  longues  ont  chacune  un  petit  Trait  noir  fur  leur  extremites,  leur  tuyaux 
font  noirs  a  la  referve  de  la  partie  qui  deborde,  les  Jambes,  les  Pies  8c  les  Ongles,  font  de  cou¬ 
leur  de  plomb,  les  Jambes  font  plutot  greles  que  renforcees  a  proportion  ;  les  Pies  reflemblent  a 
ceux  du  Martin  Pecheur ;  le  Doit  du  milieu  eft  joint  a  Texterieur,  prefque  jufqu’aux  Ongles,  8c 
a  Tinterieur  jufqu’a  la  premiere  articulation. 

On  conferve  trois  de  cet  Oifeaux  fees  a  Londres ,  8c  comme  ils  appartiennent  a  mes  amis,  je 
m’en  fuis  fervi  pour  perfedtionner  mon  Deftein  8c  ma  Defcription.  Le  premier  appartient  au  Cher 
valier  Hans  Sloane,  le  fecond  au  Dr.  Mead ,  8c  le  troifieme  a  la  famille  du  feu  curieux  Mr.  Dan- 
dridge.  J’avoue  que  cet  Oifeau  a  ete  decrit  par  Mr.  Petiver  (Voyez  fa  Defcription  dans  le  Syn~ 
opfis  Methodic  a  Avium  de  Ray ,  P.  193.  T.  2.  N°  13.)  mais  comme  fa  Figure  eft  petite  8c  im- 
parfaite,  8c  fa  Defcription  trop  courte,  j’efpere  que  les  Curieux  trouveront  que  j’ai  bien  fait  d’y 
fuppleer.  Dans  THiftoire  naturelle  d 'Albert  Seha ,  Vol.  1.  P.  48.  1' Oifeau  de  Paradis  d  Crete,  le 
plus  fingulier,  8c  P*  85.  1  'Oifeau  de  Paradis  Oriental  noir  &  blanc ,  me  femblent  etre  le  meme 
que  celui-ci,  la  difference  ne  confidant,  a  ce  que  je  penfe,  que  dans  Page  ou  le  fexe.  Je  ne  fuis 
pas  du  fentiment  des  Auteurs  ci-defius,  qui  ont  range  cet  Oifeau  avec  le  Manucodiate ,  puifquc 
pour  l’ordinaire  il  en  eft  different,  par  les  plumes  autour  de  la  Tete  qui  ne  reflemblent  point  a 
du  Velours,  8c  qui  ne  font  point  d’une  couleur  gai’e  8c  brillante,  par  les  Jambes  qui  font  plus 
foibles,  8c  d’une  ftrudture  toute  differente,  comme  aufli  par  les  Poils  roides  8c  longs,  qui  font  au 
defius  de  Tangle  de  la  Bouche.  Je  n’ay  pas  examine  avec  afiez  de  foin  le  merite  des  Figures  8c 
des  Defcriptions  de  Seba,  il  ce  peut  qu’elles  foient  bonnes ;  mais  comme  fon  Hiftoire  eft  d-’un 
grand  prix,  8c  n’a  point  paru  dans  notre  langue,  j’ay  cru  etre  en  droit  de  donner  une  Figure  ori¬ 
ginate  de  cet  Oifeau,  avec  une  Defcription  en  Anglais  faite  d’apres  nature. 


CX1V. 


Le  P  i  v  e  R  d  d  trois  Onglets. 


CETTE  Figure  eft  de  la  grandeur  naturelle  de  l’Oifeau,  qui  egale  notre  plus  gros 
Piverd  mouchete. 

Son  Bee  reffemble  a  celui  de  touts  les  Oifeaux  de  fon  Efpece,  il  femble  coupe  vers  la 
pointe,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d’un  Cifeau  dans  une  direction  perpendiculaire,  il  eft 
d’une  couleur  de  chair  fale,  noire  vers  la  pointe ;  des  plumes  noires  Sc  roides  couvrent 
les  Narines,  Sc  s’etendent  en  avant.  Le  deflus  de  la  Tete  eft  de  couleur  d’or  }  fes  cotes 
avec  le  deftus  du  Cou,  du  Dos,  des  Ailes  Sc  de  la  Queue,  font  noirs.  Du  derriere  des  Yeux 
defeendent  des  lignes  blanchatres ;  d’autres  partent  des  angles  de  la  Bouche  Sc  paflent 
fous  les  Yeux  j  les  extremites  de  quelques  unes  des  plumes  noires  qui  couvrent  le  der¬ 
riere  de  la  Tete,  le  milieu  du  Dos  Sc  du  Croupion,  font  blanches;  les  Fibres  des  plus 
grandes  plumes  exterieures  font  mouchetees  de  blanc,  ces  Taches  font  plus  larges  fur 
les  plumes  internes  que  fur  les  externes ;  les  plumes  du  milieu  font  noires,  mais  celles 
qui  font  les  plus  proches  du  Dos,  font  bigarrees  de  noir  Sc  de  blanc,  comme  le  font 
auffi  les  trois  plumes  exterieures  de  chaque  cote  de  la  Queue.  La  partie  du  deflous  de- 
puis  le  Bee  jufqu’a  la  Queue  eft  blanche  ;  des  lignes  ondees  de  noir  Sc  de  blanc  traver- 
fent  les  Couvertures  du  dedans  des  Ailes  avec  les  cotes  du  Corps.  Les  Jambes,  les  Pies 
Sc  les  Ongles  ont  une  couleur  brune.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier  dans  cet  Oifeau  eft, 
qu’ils  n’a  que  trois  doits  deux  devant  Sc  un  derriere,  Sc  que  touts  les  autres  de  cette 
Efpece  que  j’ai  vu,  en  ont  deux  devant  Sc  deux  derriere ;  le  Doit  de  derriere  de  celui- 
ci  eft  par  cette  raifon  plus  fort  que  ceux  de  devant,  Sc  a  l’Ongle  plus  long.  Cet  Oifeau 
peut  etre  facilement  diftingue  des  autres  par  fes  Pies.  Il  y  a  a  la  verite  plufieurs  Oifeaux 
qui  n’ont  que  trois  Doits,  mais  ils  font  touts  fur  le  devant. 

Mr.  Ijham  a  apporte  deux  de  ces  Oifeaux  de  la  Baye  de  Hud  fon.  Sc  fen  ai  vu  un 
autre  entre  les  mains  de  Mr.  Henri  Baker ,  Membre  de  la  Societe  Royale,  ils  etoient 
touts  femblables  pour  la  ftrudture  de  leur  Pies,  auffi  bien  qu’en  tout  le  refte.  J’avois 
cru  que  cet  Oifeau  n’avoit  jamais  ete  decrit,  mais  ce  qui  me  fait  penfer  que  je  pourrois 
bien  m’etre  trompe  e’eft,  qu’en  examinant  lTIiftoire  naturelle  des  animaux  de  Suede 
par  Mr.  Linneus  publiee  a  Leyde  dans  XAnnee  1746,  je  trouve  une  Defcription  du  Pi¬ 
verd,  P.  30.  qui  approche  fort  de  la  mienne.  Void  le  Nom  Sc  la  Patrie  que  lui  donne 
ce  favant :  Picus  pedibus  tridabiylis ,  habitat  in  Alpibus  Dalecarlicis.  Ceci  eft  tire  de 
1’Academie  de  Stockholm ,  1740.  P.  222.  Cet  Oifeau  eft  done  egalement  Originaire 
des  parties  feptentrionales  de  1  'Europe  Sc  de  X Amerique.  Comme  1’ Auteur  ci-deflus 
nomme  n’a  point  donne  de  Figure  de  cet  Oifeau,  je  crois  que  celle  qu’on  voit  fur  la 
Planche  fera  la  premiere  qui  ait  ete  publiee. 


Le 


cxv. 


Le  Marti n-Pe che ur  de  /’Amerique. 

CETTE  Figure  eft  de  grandeur  naturelle.  Sa  Forme  en  general,  aufli  bien  que 
celle  du  Bee  8c  des  Pies  reflemble  a  cette  de  nos  Oifeaux  de  1  'Europe,  celui-ci  a 
feulement  une  Queue  plus  longue  a  proportion. 

Son  Bee  eft  fort  8c  noir,  excepte  a  la  partie  inferieure  du  Bee  qui  touche  a  la  Tete, 
ou  il  devient  d’une  couleur  de  chair  rougeatre;  les  Narines  font  affez  proches  de  la  Tete; 
les  Yeux  font  exadlement  au  deffus  angles  de  la  Bouche;  la  Tete  eft  de  couleur  de  plomb 
bleuatre;  fur  le  fommet  il  a  des  plumes  longues  8c  libres  qui  forment  une  efpece  de 
Crete.  Il  a  deux  Taches  blanches  de  chaque  cote  de  la  Tete,  Tune  entre  les  Narines  & 
les  Yeux,  &  l’autre  un  peu  au  deffous  ou  derriere  les  Yeux.  Le  Gofier  8c  le  deftous  du 
Cou  font  blancs,  8c  cette  blancheur  forme  une  efpece  de  Collier  en  fejoignant  ou  peus’en 
faut  fur  le  derriere  du  Cou  ;  la  partie  de  la  Poitrine  qui  confine  a  ce  blanc  eft  de  couleur 
de  plomb,  comme  l’eft  aufli  tout  le  cote  fuperieur,  favoir,  le  Cou,  le  Dos,  les  Ailes  8c 
la  Queue.  Six  ou  fept  des  plus  grandes  plumes  des  Ailes  font  noiratres,  elles  ont  de  pe- 
tites  Taches  blanches  fur  leur  fibres  externes,  ce  qui  forme  tout  enfemble  une  ligne 
tranfverfale  de  blanc.  Le  refte  des  plumes  ont  leur  extremites  tachees  de  blanc  fur  le 
cote  de  deffus,  aufli  bien  que  l’Aile  batarde,  8c  le  rang  de  Couverture  qui  eft  immedi- 
atement  au  deffus  des  grandes  plumes ;  les  fibres  internes  des  plumes  externes  font 
blanches  pres  de  la  racine  ;  celles  des  plumes  qui  les  fuivent  font  marquetees  de  brun  8c 
de  blanc  ;  les  Couvertures  du  dedans  des  Ailes  font  blanches,  un  peu  melangees  d’orange,. 
La  Queue  eft  de  couleur  de  plomb,  plus  claire  fur  la  partie  inferieure  que  fur  la  fupe- 
rieure.  Des  Barres  etroites  de  couleur  blanche  traverfent  toutes  les  plumes  de  diftance  en 
diftance,  aufli  bien  que  leurs  extremites ;  cette  couleur  eft  aufli  celle  du  Ventre,  des 
Cuifles  8c  des  plumes  de  Couvertures  fous  la  Queue.  Les  Cotes  fous  les  Ailes,  font  de. 
couleur  d’orange  rougeatre,  qui  fe  mele  avec  le  blanc  fur  les  cotes  du  Ventre.  Les 
Jambes  font  fort  courtes  8c  degarnies  de  plumes  jufqu’un  peu  au  deffus  des  Genoux ;  les 
Doits  font  joints  comme  ceux  des  autres  Oifeaux  de  cette  Efpece  ;  les  Jambes  8c  les 
Pies  font  d’un  brun  rougeatre,  8c  les  Ongles  ont  une  couleur  brunatre. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  par  Mr.  Ifham  de  la  Baye  de  HudJ'on ,  (ou  il  fe  montre  pen¬ 
dant  tout  le  Printems  8c  l’Ete)  Mr.  Catesby  dans  fon  Hiftoire  naturelle  de  la  Caroline  le. 
decrit  comme  habitant  de  ce  Pays.  Marcgrave ,  dans  fon  Hiftoire  du  Brefil ,  P.  194.  a 
donne  une  Defcription  trop  abregee,  8c  une  mauvaife  Figure  de  cet  Oifeau.  Il  paroit 
par  ce  qui  vient  d’etre  dit,  que  cet  Oifeau  pourroit  bien  fe  trouver  dans  la  plus  grande 
partie  de  1  ’Amerique,  8c  s’etendre  jufqu’aux  extremites  Meridionales  ;  puifque  le  froid 
n’eft  pas  plus  grand  a  la  Terra  del  Fuego ,  au  de  la  du  detroit  de  Magellan ,  qu’a  la  Baye 
de  Hudfon ,  ou  cet  Oifeau  a  ete  pris.  En  examinant  la  Figure  8c  la  Defcription  de 
Mr.  Catesby  j’ ay  fujet  de  croire  qu’il  a  pris  fon  Deffein  d’apres  une  Femelle,  ou  d’apres 
un  Oifeau  trop  jeune,  qui  n’avoit  pas  encore  toute  fa  beaute ;  car  je  trouve  plufieurs 
chofes  dans  mon  Oifeau  que  je  ne  puis  pas  difeerner  dans  le  fien,  e’eft  la  raifon  pour  la- 
quelle  j’ay  donne  cette  Figure  8c  cette  Defcription  detaillee.  Marcgrave  dit  qu’on  l’ap- 
pelle  dans  le  Brefil  Jaguacati-guacu. 


CXVI. 


Le  PhAisan  Cornu  des  Indes. 


CET  Oifeau  eft  de  la  Taille  d’une  de  nos  plus  grofles  Volailles,  ou  plutot  tient  ie 
milieu  entr<e  la  Poule  8c  le  Dindon.  La  Figure  de  fon  Corps  8c  les  proportions  de 
fes  Membres  reftemblent  fort  a  celles  d’un  Coq-d’Inde,  8c  on  peut  le  ranger  dans 
la  clafte  des  Poules. 

Le  Bee  eft  celui  d’une  Poule,  il  eft  brun  8c  un  peu  plus  fonce  vers  le  bout.  Les  Na¬ 
rines,  le  devant  de  la  Tete  8c  l’efpace  qui  eft  autour  des  Yeux,  font  couverts  de  petites 
plumes  noires,  qui  reftemblent  a  des  Cheveux  courts.  Le  deftus  de  la  Tete  eft  rouge; 
vers  le  derriere  de  chacun  des  Yeux  s’elevent  deux  Cornes  d’une  fubftance  caleufe  8c 
charnue,  elles  paftent  derriere  la  Tete,  leur  figure  eft  ronde,  leur  couleur  bleue,  8c  leur 
bout  un  peu  emoufle.  Du  Bee  inferieur  pend  fur  le  devant  du  Cou  une  Peau  lache 
d’un  tres  beau  bleu,  avec  des  Taches  couleur  d’orange;  il  n’y  a  point  de  plumes  fur  le 
deftus  de  cette  Peau,  mais  le  dedans  qui  eft  detache  du  Cou,  eft  garni  de  meme  que  lui 
de  petites  plumes  noires.  Une  autre  Peau  noiratre  fe  joint  par  fon  bord  a  la  partie  exte- 
rieure  de  la  Peau  bleue,  8c  s’etend  tout  du  long  au  milieu  de  cette  Peau,  elle  eft  Iegere- 
ment  couverte  de  Cheveux  noirs  fa  fubftance  eft  molle  8c  ridee,  8c  l’on  croit  que  l’Oi- 
foau  peut  1’etendre  ou  la  contradter  a  la  maniere  des  Coqs-d’Indes.  Il  faut  que  la  Figure 
fupplee  a  ma  Defcription,  comme  le  Tete  diftere  de  toutes  celles  que  j’ai  vu.  Le  Cou 
&  la  Poitrine,  font  d’un  beau  rouge  fonce  tirant  fur  l’orange  ;  le  derriere  du  Cou  eft  me¬ 
lange  de  Noir;  la  Poitrine  8c  la  partie  inferieure  du  Cou,  font  parfemees  de  petites  Taches 
blanches,  environnees  de  Cercles  noirs.  Le  Dos,  les  Ailes  8c  les  Cuiftes  font  d’un  jaune 
brun  aflez  eclatant,  qui  vers  l’extremite  du  Dos  s’unit  8c  fe  nuance  avec  le  rouge.  Le 
Dos  8c  les  Ailes  ont  de  petits  Traits  tranfverfeaux  8c  ondes  d’une  couleur  plus  brune. 
Les  Taches  blanches  qui  font  fur  le  Dos,  les  Aile6,  la  Queue  8c  le  Ventre,  de  rondes 
qu’elles  etoient  deviennent  de  la  figure  de  Perles,  leur  pointe  regarde  la  Tete  8c  l’ex- 
itremite  arrondie  lui  eft  oppofee ;  toutes  ces  Taches  font  entourees  de  noir.  Les  Cuiftes 
font  brunes,  avec  des  Lignes  tranfverfales  brunatres ;  les  Jambes  8c  les  Pies  font  blancha- 
&res  8c  reftemblent  a  celles  d’un  Coq.  Je  crois  que  e’etoit  un  Male  car  il  etoit  arme 
4’Eperons. 

La  Tete  de  1’  Oifeau  a  ete  envoyee  de  Bengale  dans  les  bides  Orient  ales  au  Dr.  Mead , 
.dans  une  liqueur  fpiritueufe,  elle  etoit  accompagnee  d’un  Deftein  de  tout  1’Oifeau ;  8c 
.comme  la  Tete  s’accordoit  avec  le  Deftein,  -on  a  cru  pouvoir  le  copier,  8c  fe  contenter 
de  peindre  d’apres  Nature  la  p)rincipale  partie.  Il  y  avoit  dans  le  Deftein  quelques  ine- 
-galites  aux  extremites  de  la  Queue  de  I ’Oifeau;  peut-etre  avoit  il  ete  tenu  en  Cage,  8c 
fa  Qupue  y  avoit  elle  ete  endommagee.  J’ai  fuivi  les  proportions  qu’elle  avoit  dans  le 
Deftein,  mais  comme  je  erois  qu’elle  eft  naturellement  plus  longue,  j’ai  laifle  la  chofe 
douteufe,  en  la  pla^ant  derriere  un  Arbre.  Je  crois  que  ,cet  Oifeau  fingulicr  n’a  jamais 
ete  decrit.  Le  favant  8c  curieux  Dr.  Mead  a  re9eu  en  meme  terns  plufieurs  Defleins 
d’autres  Oifeaux  des  Indes  egalement  rares ;  je  les  crois  faits  d’apres  Nature,  mais  comme 
je  me  fuis  aftraint  a  ne  donner  que  mes  propres  Defteins,  je  n’ai  pas  pu  me  refoudre 
a  puiblier  Les  autres.  An  -bas  du  Deftein  original  de  cet  Oifeau,  jetoit  ecrit,  le  PbaiJ'an 
Je  NapauL 


cxvir. 


Le  Coq.  de  Bruvere  d  longue  Queue  de  la  Baye 

de  Hudfon. 

CE  T  Oifeau  eft  de  la  groffeur  d’un  Phaifan,  ou  plutot  d’un  de  nos  Coqs  de 
Bruyere,  dont  fans  doute  c’eft  une  Efpece.  On  m’a  dit  que  celui-ci  etoit  une 
Femelle,  6c  celui  qui  me  l’a  fait  voir  ajoute,  que  les  Males  font  d’une  couleur 
plus  noire,  6c  que  les  plumes  de  leur  Cou  font  plus  brillantes  qu’elles  ne  le  font  dans 
celui-ci.  On  remarque  la  meme  difference  entre  nos  Coqs  6c  nos  Poules  de  cette 
Efpece. 

II  a  le  Bee  d’une  Poule  domeftique,  d’une  couleur  noire  ou  obfeure  j  la  Tete  6c  le 
Cou  font  d’un  brun  vif  6c  rougeatre,  bigarres  par  des  Lignes  tranfverfales  6c  ondees  d’une 
couleur  brune.  Les  plumes  du  deffus  6c  celles  de  deffous  les  Yeux,  avec  celles  du 
deffous  de  la  Tete  font  d’un  brun  clair  ou  blanchatre;  celles  du  Dos,  des  Ailes  6c  de 
la  Queue  font  noires  dans  leur  milieu,  dentelees  d’un  brun  vif  fur  leur  cotes,  6c  mar¬ 
quees  tranfverfalement  de  noir  6c  de  brun  fur  leur  extremites;  ce  qui  forme  une  ap- 
parence  eonfule  de  noir  6c  de  brun  tranfverfalement  meles  fur  toute  la  partie  fuperieure 
de  1’  Oifeau :  Une  Couleur  brune  6c  blanchatre,  melee  en  Lignes  tranfverfales,  teint 
les  plumes  de  Couverture  du  dedans  des  Ailes ;  les  extremites  de  celles  de  leur  deffus, 
6c  de  celles  de  grandes  plumes  qui  touchent  le  Dos,  font  marquees  de  blanc;  la  meme 
couleur  forme  auffi  des  Taches  fur  les  fibres  exterieures  des  plumes  principales,  les 
interieures  font  cendrees  6c  fans  taches.  Le  deux  plumes  mitoiennes  de  la  Queue 
font  pres  de  deux  Pouces  plus  longues  que  celles  qui  les  touchent,  qui  deviennent  toutes 
plus  courtes  par  degres  a  mefure  qu’elles  s’eloignent  du  centre  ;  les  trois  plumes  ex¬ 
terieures  de  chaque  cote  font  blanches.  La  Poitrine,  le  Ventre,  les  Cotes  fous  les  Ailes, 
auffi  bien  que  les  Couvertures  fous  la  Queue,  de  brunes  quelles  etoient  deviennent  in- 
fenfiblement  blanches.  Des  Taches  noires  en  forme  de  Croiffant  marquent  la  Poitrine, maia 
celles  du  Ventre  font  en  forme  de  Cceur,  6c  continuent  de  meme  jufqu’aux  Couvertures 
fous  la  Queue.  Les  Jambes  font  couvertes  de  plumes  deliees  qui  refemblent  a  des 
Cheveux  d’un  brun  grisatre,  6c  font  tranfverfalement  bigarrees  de  Lignes  d’une  cou¬ 
leur  obfeure  ;  les  Doits  6c  les  Ongles  font  d’une  couleur  noiratre  6c  obfeure ;  les  pre¬ 
miers  font  denteles  des  deux  cotes,  de  meme  que  dans  tous  les  Oifeaux  de  cette 
Efpece. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  IJham ,  ou  on  l’appelle 
Phaifan ;  la  longeur  de  fa  Queue  6c  fa  couleur  s’accorde  tres  bien  avec  celles  de  nos 
Femelles  de  Phaifan,  6c  peut-etre  que  le  Male  refemble  parfaitement  au  notre.  Je  fup- 
pofe  que  1’  Oifeau  vivant  avoir  uneTache  rouge  au  deffus  des  Yeux  en  forme  de  four- 
cils,  comme  1’  ont  touts  ceux  de  cette  Efpece ;  mais  comme  jc  n’ai  pas  pu  les  bien 
diftinguer  dans  1’  Oifeau  feche,  je  les  ai  omis  dans  la  Figure  6c  dans  la  Defcription. 
je  crois  que  je  peux  mettre  cet  Oifeau.  au  rang  de  ceux  qui  n’ont  pas  ete  decrits.  Le 
Dr.  Mitchel ,  Medecin  a  la  Virginie ,  a  prefent  en  Angleterre  dit,  qu’on  en  trouve  de 
femblables  dans  les  Bois  les  moins  frequentes  de  ce  Pays,  6c  que  le  Male  eft  un  Oifeau 
fier  6c  qui  marche  fort  droit, 
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Le  Coq "de  Bruyere  Noir  &  Marquete. 

CE  T  Oifeau  eft  d’une  Taille  mediocre  8c  tient  le  milieu  entre  le  Phaifan  5c  la 
Perdrix,  Ton  Corps  8c  fa  Queue  paroiffent  plus  longs  a  proportion,  que  dans  la 
Perdrix  commune. 

Le  Bee  eft  celui  d’une  Poule  ou  d’un  Phaifan,  d’une  couleur  de  plomb  foncee,  qui 
devient  noire  fur  fon  extremite;  les  Narines  font  couvertes  de  plumes  de  cette  der- 
niere  couleur;  quoique  la  Peau  fut  fechee  les  Sourcils  paroifloient  rougeatres.  Le 
devant  8c  le  deffous  de  la  Tete  font  noirs.  II  a  de  chaque  cote  entre  Tangle  de  la 
Bouche  8c  les  Yeux  une  tache  blanche,  de  meme  qu’une  autre  derriere  ces  derniers. 
Des  cotes  de  la  Bouche  partent  des  Lignes  blanches  qui  apres  avoir  pafle  fous  les 
Yeux  fe  recourbent  en  bas,  8c  fe  rencontrent  au  deffous  du  Gofier,  elles  enviroilnent 
ainfi  toutes  les  plumes  noires  qui  couvrent  le  deffous  de  la  Tete  8c  du  Cou.  Des 
Croiffants  bigarres  d’un  brun  noir  8c  obfeur,  ou  bien  cendre,  couvrent  le  fommet  de 
la  Tete,  regnent  le  long  du  Cou,  du  Dos  8c  des  Couvertures  de  la  Queue,  qui  fe  fui- 
vant  de  trop  pres  entre  les  bords  des  plumes  ferment  un  melange  tranfverfal  8c  brife 
fur  le  cote  Superieur.  Les  Couvertures  du  deffus  des  Ailes  font  bigarrees  comme  celles 
du  Dos,  mais  le  melange  eft  plutot  brun  que  cendre:  Les  grandes  plumes  des  Ailes 
font  noires  ou  obfeures,  8c  bordees  de  brun;  leurs  Couvertures  du  deffous  font  brunatres 
avec  des  extremites  blanches.  Toutes  les  plumes  de  la  Queue  font  noires,  8c  leur  ex¬ 
tremites  orange ;  celles  de  la  Poitrine  8c  du  Ventre  font  noires  auffi ;  celles  du  Ventre 
inferieur  8c  des  Cuiffes,  font  de  la  meme  couleur  melangees  de  brun  8c  de  blanc.  Les 
Couvertures  de  la  Queue  font  blanches,  avec  des  taches  noires  en  forme  de  Croiffant, 
Les  Cotes  fous  les  Ailes  font  d’une  couleur  brune  8c  obfeure  tranfverfalement  melees. 
De  chaque  cote  autour  des  Articulations  des  Ailes,  lorfqu’elles  font  fermees,  fe  trouvent 
des  plumes  blanches,  qui  fe  confondent  d’une  maniere  agreable,  par  miles  noires  de 
la  Poitrine  8c  du  Ventre,  Des  plumes  deliees  d’une  couleur  brune  tranfverfalement 
melee  8c  ondee  de  Lignes  etroites  de  noir,  couvrent  les  Jambes  jufqu’aux  Pies;  les 
Qngles  8c  les  Doits  font  d’un  brun  obfeur,  ces  derniers  font  denteles  fur  leur  cotes. 
Les  plumes  de  la  Jambe  couvrent  ft  fort  le  Doit  de  derriere  qu’il  ne  paroit  point. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  par  Mr.  JJham  de  la  Baye  de  Hudfon ,  ou  on  T  appelle 
la  Perdrix  de  Bois.  II  me  paroit  tres  clairement  que  e’eft  une  Efpece  de  Coq  de 
Bruyere,  8c  je  fuis  tres  perfuade  que  e’eft  le  Male  de  la  Femelle  dont  j’ai  donne  la 
Figure  dans  mon  premier  Vol.  P.  71.  fous  le  nom  du  Francolin  Brun  &  I’achete ,  puif- 
qu’il  n’y  a  aucune  autre  difference,  que  celle  qui  eft  entre  les  Males  et  les  Femelles  des 
notres.  Je  ne  crois  pas  qu’on  eut,  jufqu’a  prefent  de  Figure  ou  de  Defcription  de  cet 
Oifeau. 


CXIX. 


La  P 


ERDRI 


x  de  Montague. 


CE  nom  a  ete  donn6  a  cet  Oifeau  a  la  jMim^u^  quoy  que  celui  de  Pigeon  ou  de 
Tbufterelle  lui  convienne  mieux.  Cette  Figure  eft  de  grandeur  naturelle,  6c  elle 
a  ete  faite  fur  un  Oifeau  vivant  apporte  de  la  Jamaique  a  L’ondres. 

II  a  le  Bee  d’un  Pigeon,  noiratre  depuis  le  bout  jufqu’au  nftlieu,  le  refte  jufqu’a  la 
Tete,  avec  la  bofte  qui  eft  fur  les  Narines,  eft  d’un  beau  rouge.  L’lris  de  fes  Yeux  eft 
d’un  jaune  tres  vif,  ils  font  entoures  d’une  Peau  nue,  d’un  bel  ecarlate,  cette  Peau  s’e- 
tend  de  chaqUe  cote,  depuis  les  Yeux  jufqu’aux  angles  delaBouche;  les  plumes  du 
Front,  qui  touchent  a  la  raeine  du  BeC,  font  de  couleur  d’argille.  Un  beau  pourpre 
rouge&tre  &  fonce  brille  fur  le  refte  de  la  Tete,  fur  le  debus  6c  les  cotes  du  Cou,  6c 
femble  une  couleur  changeante;  le  devant  du  Cou  eft  d’un  argille  rougeatre.  II  part  des 
angles  de  la  Bouche  des  Lignes  blanches  qui  paflent  fous  les  Yeux;  cette  couleur  eft  cette 
du  Gofier  ou  du  delfous  de  la  Tete.  Vers  le  bas  du  Cou  tout  proche  de  l’Articulation 
de  l’Aile,  de  chaque  cote,  il  y  a  un  Efpace  de  blanc  de  Figure  tranfverfile.  Une  cou¬ 
leur  de  cuivre  rougeatre  regne  fur  le  Dos,  les  Ailes  6c  la  Queue,  les  Couvertures  des 
Ailes  font  bordees  de  la  meme  couleur  mais  plus  claire.  La  Poitrine,  le  Ventre,  les 
Cuiftes,  avec  les  Couvertures  fous  la  Queue,  font  d’un  jaune  tendre  ou  couleur  d’argille. 
Les  Jambes  6c  les  Pies  reffemblent  a  ceux  des  autres  Pigeons;  tous  les  deux  font  rouges 
ou  couleur  de  rofe;  les  Ongles  font  brunatres. 

Cet  Oifeau  a  appartenu  a  mon  bon  ami  Mr.  Jean  Warner ,  Marchand  a  Rotherhith s 
pr6s  de  Londres ,  qui  m’a  permis  d’en  prendre  un  Deffein.  Quoique  cet  Oifeau  ait  ete 
deja  bien  deerit  par  mon  digne  Patron  le  Chevalier  Hans  Sloane,  dans  fon  Hiftoire  de  la 
Jamaique ,  Vol.  2.  P.  304.  J’ai  hazarde  de  le  publier  de  nouveau,  parce  qu’  il  n’avoit 
pas  encore  paru  orne  de  fes  couleurs  naturelles.  Je  hnirai  ma  Defcription  par  un  Article 
du  Livre  du  Chevalier.  “  L’Eftomac  etoit  alTez  large,  &  rempli  de  graines  de  Laurier, 
ce  nominees  Graines  de  Bois  doux;  il  n’etoit  pas  fort  mufculeux,  il  n’y  avoit  rien  d’ex- 
cc  traordinaire  dans  fes  Entrailles;  on  prend  ces  Oifeaux  dans  les  Bois  au  haut  des  mon- 
<c  tagnes,  qui  font  pres  des  Ange's,  ou  ils  fe  nouriflent  de  ces  Graines.  Ils  batiftent  leur 
“  nids  fur' les  Arbres  dont  les  branches  font  bafles  ;  pour  les  faire  ils  croifent  des  mor- 
s<  ceaux  de  bois  les  uns  fur  les  autres,  &  puis  les  couvrent  de  Coton  j  ils  les  font  ft 
li  etroits,  qu’il  n’y  a  pas  de  place  pour  les  petits  quand  ils  commencent  a  fe  couvrir  de 
tc  plufnes,  ils  tembent  a  Terre  6c  la  leur  parents  les  abbequent.”  Voyez  la  Fig.  1.  T.  26 10, 
de  1’Hiftoire  naturelle  de  la  Jamaique. 


Le 


cxx. 

Le  grand  Martin  de  /’Ameriqjte. 

CETTE  Figure  eft  de  grandeur  naturelle.  Si  on  compare  cet  Oifeau  avec  notre  Mar¬ 
tin  Noir,  ceiui-ci  paroit  avoir  Je  Corps  plus  gros,  mais  fes  Ailes  ne  font  pas  tout  a  fait 
ft  longues.  Le  Bee  &  les  Jambes  font  plus  groffes  &  plus  fortes  a  proportion  que  je  ne  les 
ai  vu  dans  ceux  de  la  meme  Efpece. 

Le  Bee  eft  plus  fort  que  celui  de  1’Hirondelle  ;  il  fait  un  petit  angle  vers  la  pointe  de 
chaque  cote  de  fa  partie  fuperieure ;  cette  partie  comrae  1’inferieure  eft  de  couleur  obfeure  ou 
noire,  8c  fort  large  aupres  de  la  Tete,  ce  qui  lui  donne  un  Gofier  fort  lage  capable;  les  Na¬ 
rines  font  rondes  &  plaeees  proche  du  Front.  Les  Yeux  font  prefque  au  deffus  de  angles  de  la 
Bouche,  qui  font  affez  profonds  ;  le  deffus  &  le  deffous  de  la  bafe  du  Bee  eft  couvert  de 
plumes  blanchatres.  La  Tete,  la  partie  de  deffus  du  Cou,  le  Dos  avec  le  Croupion  &  les 
Couvertures  des  Ailes  brillent  d’un  noir  pourpre;  le  Gofier  &  la  Poitrine  font  d’un  gris 
fonce.  Le  deffus  des  grandes  plumes  de  Ailes  &  de  la  Queue  eft  d’un  noir  fombre  borde 
d’une  couleur  brunatre,  leur  deffous  eft  d’une  couleur  plus  claire;  le  fommet  des  Ailes  eft 
blanchatre  ;  les  Cotes  qui  font  fous  dies  font  brunatres.  Une  couleur  blanche  melee  avec  une 
obfeure  regne  fur  le  Ventre,  fur  les  Cuiffes  8c  fur  les  Couvertures  fous  la  Queue.  Les  Jambes, 
les  Pies  &  les  Ongles  font  noiratres,  les  deux  premiers  font  plus  longs  que  ceux  de  notre 
Martin  Noir,  ils  font  fans  plumes,  &  cet  Oifeau  n’a  pas  touts  les  Doits  en  devant  comme  le 
notre,  mais  trois  devant  et  un  derriere  ;  fon  Doit  du  milieu  eft  attache  a  ceux  des  c6t.es  jufqu’a  la 
premiere  Phalange. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  JJham  &  il  me  femble  etre  dif¬ 
ferent  d’aucun  de  ceux  qui  ont  jufqu’ici  ete  decrits.  En  ne  l’examinant  pas  avec  attention, 
on  pourroit  le  prendre  pour  notre  Martin  Noir,  mais  je  trouve  une  difference  confiderable 
dans  fon  Bee  &  dans  fes  Pies.  Il  pourroit  etre  de  la  meme  Efpece  dont  Marcgrave  parle 
fous  le  nom  de  Tapera ,  dans  fon  Hiftoire  du  Brefil.  P.  205.  Mr.  Catesby  dans  fon  Hiftoire 
naturelle  de  la  Caroline ,  nous  a  donne  une  Figure  &  une  Defcription  de  deux  HirondeJLs  de 
YAmerique ,  mais  qui  ne  reffemblent  en  aucune  maniere  a  notre  Oifeau,  la  premiere  fe  trouve 
dans  le  Vol.  1.  P.  51.  nomine  le  Martin  Pourpre ,  Ja  feconde  dans  le  Vol.  2.  P.  8.  appellee 
1’ Hirondelle  de  V Amerique.  Le  Chevalier  Hans  Sloane ,  dans  fon  Hiftoire  naturelle  de  la  Ja~ 
maique ,  fait  auffi  mention  d’une  Hirondelle,  qu’il  s’imagine  etre  la  meme  que  notre  Martin 
Noir.  Il  me  femble  que  les  Naturaliftes  verront  evidemment  que  l’Oifeau  que  je  viens  de  de- 
crire,  differe  effentiellement  du  notre. .  Les  Amiricains  feptentrioneaux  l’appellent  Sajhaun 
Pajhu. 

La  Mouche,  ajoutee  a  cette  Figure,  eft  felon  moy  une  Efpece  de  Scarabee,  &  la  Corne 
qui  eft  fur  fa  Tete  eft  la  Lanterne.  Ses  Ailes  font  toutes  plattes,  celles  de  deffus  font  dures 
&  poiies  comme  celles  du  Cerf  volant,  ou  des  Scarabees,  dont  cette  Mouche  eft  une  Efpece; 
les  Corps  &  les  Ailes  inferieures  font  de  couleur  d’or  avec  des  larges  bordures  noires.  Les  Ailes 
fuperieures  font  vertes,  bigarrees  &  mouchetees  de  jaune  ;  ces  Taches  jaunes  font  elles-memes  mar¬ 
quees  de  plus  petites  mouchetures  de  couleur  d’orange.  Le  deffous  eft  de  meme  que  le  deffus^ 
mais  les  couleurs  n’en  font  pas  ft  vives. 

C?eft  le  Capitaine  Ifaac  PVorth  qui  a  apporte  cette  Mouche  de  la  Chine „ 


Le 


«§» 


CXXI. 


Le  Rossignol</i?  /’Amerique. 

C’EST  l’Oifeau  qui  eft  au  bas  de  la  Planche,  8c  qui  eft  reprefente  de  grandeur  naturelle. 

Comme  j’aideffine  le  Bee  avec  grand  foin,  il  me  refte  feulement  a  dire,  que  le  Bee  fuperieur 
eft  de  couleur  obfeure  ou  noiratre,  8c  1’inferieur  couleur  de  chair ;  les  Narines  font  placees 
pres  des  plumes  du  Front.  Le  fommet  de  la  Tete,  le  deffus  du  Cou,  du  Dos  avec  celui  des  Ailes 
8c  de  la  Queue,  eft  d’un  brun  verdatre  8c  obfeur ;  mais  le  Croupion  avec  les  bords  des  plumes 
des  Ailes,  font  d’un  verd  plus  jaune.  Le  cote  de  deffous,  depuis  le  Bee  j’ufqu’a  la  Queue  eft  d’une 
couleur  d’ orange  falej  les  Couvertures  du  deffous  des  Ailes,  avec  les  fibres  internes  de  leur 
grandes  plumes  8c  de  celles  de  la  Queue,  ont  la  meme  couleur.  Du  deffus  8c  du  deffous  des 
angles  de  la  Bouche  partent  deux  Lignes  obfeures,  la  premiere  croife  les  Yeux,  8c  la  derniere 
paffe  en  deffous ;  d’autres  prennent  naiffance  aux  Narines,  8c  s’etendent  jufqu’au  deffus  des  Yeux. 
Les  Jambes,  les  Pies  8c  les  Ongles  font  d’un  brun  fale  ou  noiratre,  8c  formes  comme  ceux  de  la 
plupart  des  petits  Oifeaux. 

Mr.  Harper ,  Chirurgien,  dernierement  de  Plajlow  en  EJfex,  a  apporte  cet  Oifeau  de  la  Jamaique. 
11  ne  reffemble  a  aucune  Defcription  que  j’aye  vu,  mais  approche  le  plus  du  RoJJignol  Efpagnol 
decrit  parle  Chevalier  Hans  Sloane ,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Jamaique.  Vol  2.  P.  229.  II  le  nomme 
en  Latin,  Itterus  minor  nidum  fufpendens. 


Le  Moineau  Verd. 

LA  Figure  du  haut  de  cette  Planche  reprefente  cet  Oifeau  dans  la  grandeur  naturelle.  Son 
Bee  eft  auffi  long  a  proportion  que  celui  du  Martin  Pecheur  beaucoup  plus  large  que  pro- 
fond  comme  celui  d’un  Canard  il  eft  filonne  le  long  du  deffus  de  la  partie  fuperieure ;  les 
Narines  font  placees  pres  de  la  Tete,  des  deux  cotes  du  Sillon  •,  le  Bee  fuperieur  eft  d’un  brun 
obfeur,  1*  inferieur  eft  jaune  ou  de  couleur  d’orange  ;  il  a  des  Foils  noirs  8c  roides  qui  croiffent  fur 
fa  bafe  8c  pointent  en  avant.  Toute  la  partie  fuperieure  de  l’Oifeau  depuis  le  Bee  jufqu’a  l’extre- 
mite  de  le  Queue,  eft  d’un  beau  verd  de  Perroquet.  Les  Couvertures  du  deffous  des  Ailes  font 
blanches.  Le  deffous  de  grandes  plumes  des  Ailes  8c  de  la  Queue  font  d’un  cendre  brunatre ;  cinq 
ou  fix  des  plumes  principales  des  Ailes  ont  leur  extremites  noires  ou  obfeures.  Le  Gofier  eft  d’un 
beau  rouge.  Un  blanc  nuance  d’un  verd  pale  regne  fur  la  Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuiffes  8c  fur 
les  Couvertures  fous  la  Queue.  Les  Jambes  8c  les  Pies  font  bruns,  leur  Doits  font  joints  comme 
ceux  du  Martin  Pecheur. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Jamaique  par  Mr.  Harper ,  8c  e’eft  le  meme  que  le  Chevalier 
Hans  Sloane  a  ciecric  fous  le  nom  de  Pecheur  Royal,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Jamaique ,  Vol.  2. 
P.  306.  On  en  apporta  un  autre  de  la  meme  Efpece  que  celui-ci,  mais  je  crois  que  e’etoit  une 
Femelle,  car  les  couleurs  n’en  etoient  pas  fi  vives.  Cet  Oifeau  eft  de  la  meme  Efpece  que  celui 
qui  a  ete  decrit  P.  113.  de  ce  Livre,  8c  appelle  la  Pie  de  Paradis,  quoi  qu’ils  paroiffent  fi  dir- 
ferents,  8c  qu’ils  foient  venus  des  Pays  fi  eloignes  les  uns  des  autres.  L’appjfttiflement  de  leur 
Bees,  avec  les  Poils  roides  fur  leur  bafes,  joints  a  la  ftru&ure  de  leur  Pies,  prouvent  fuffifamment 
leur  conformite.  Son  nom  Latin  dans  l’Hiftoire  du  Chevalier  Ilans  Sloane  eft  Rubecula  viridis 
alegantiffima. 


CXXII. 

Le  Grimpereau  Noir  &  Jaune. 

LA  Figure  du  haut  de  cette  Planche  reprefente  cet  Oifeau  grand  comme  Nature.  La 
forme  du  Bee,  la  Taille  de  1’ Oifeau,  8c  fa  ftrudture  en  general,  s ’accordant  avec 
celle  de  notre  Grimpereau  [Certhia]  j'ai  erd  que  le  meme  nom  lui  conviendroit 
mieux  qu’un  autre. 

II  a  le  Bee  menu  &  pointu,  un  peu  recourse  en  bas  comme  une  Faux,  8c  de  couleur 
noire}  fes  Narines  font  petites,  Sa  Tete,  fon  Con,  {on  Gofter,  fon  Dos,  fes  Ailes  6e 
la  Queue  font  d’uu  beau  noir.  Au  deffus  de  ehaque  Oeil  paffe  une  Ligne  blanche ; 
cette  couleur  eft  celle  des  racines  des  plumes  principaks  qui  tombent  pres  du  Ventre,  6c 
des  Couvertures  du  dedans  des  Ailes.  Toutes  les  plumes  de  la  Queue,  &  la  referve  des 
deux  mitoi'ennes,  out  leur  extremites  noires.  Le  deffous  des  plus  grandes  plumes  des 
Ailes  6c  de  la  Queue  eft  obfeur.  La  Poitrine,  le  Croupion  8c  les  Bords  des  Ailes  font 
d’un  beau  jaune  trds  vif,  approchant  du  couleur  d’or.  Les  Cuiffes,  le  Ventre  inferieur 
avec  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  d’un  jaune  pale  ou  blanchatre.  Les  Jambes  6c 
les  Pies  font  obfeures  on  noires,  les  quatre  Doits  font  places  de  la  maniere  ordinaire. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  dans  une  liqueur  fpiritueufe,  de  la  Jamaique ,  par  Mr.  Harper . 
Je  fuis  porte  a  croire  que  e’eft  ici  le  male  de  la  femelle  que  le  Chevalier  Hans  Sloane 
appelle,  l’Oifeau  noir  6c  jaune,  6c  dont  il  a  donne  la  Defcription  dans  fon  Hiftoire  na- 
turelle  de  k  Jamaique ,  Vol.  2.  P.  307.  Tab.  259.  fous  le  nom  de  Ltifcinia  feu  Philo¬ 
mela  e  fufeo  &  luteo  varia. 


Le  Moineau  de  Buisson  de  /’Amerique. 

Nr  E  la  chant  dans  quelle  Clafle  ranger  cet  Oifeau,  je  Tai  ainfi  nomme,  quoy  qu’il  dif- 
fere  du  Curruca  eliotae ,  par  fon  Bee  qui  eft  plus  gros  6c  plus  fort.  II  eft  au  has 
de  la  Planche  defline  d’apres  fa  grandeur  naturelle. 

Son  Bee  eft  aftez  fort,  mais  non  pas  tant  que  celui  de  l’Efpece  qui  vit  de  graines ;  il 
eft  pointu  vers  le  bout,  un  peu  recourbe  en  bas,  6c  de  couleur  noire.  La  Tete  6c  le  Cou 
font  d’une  couleur  cendree,  tirant  un  peu  fur  le  verd.  Le  Dos,  les  Ailes  6c  la  Queue 
font  bruns,  le  deffous  des  plumes  principaks  des  Ailes  6c  de  la  Queue  approchent  plus 
du  cendre.  La  Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuifies  6c  les  Couvertures  du  deffous  des  Ailes 
6c  de  la  Queue,  font  blanches  nuancees  d’une  couleur  brunatre.  Les  Jambes,  les  Pies 
6c  les  Ongles  font  bruns,  6c  de  la  forme  ordinaire. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Jamaique  par  Mr.  Harper ,  6c  eft  un  des  Oifeaux  le 
plus  unis  que  j’aye  vu,  n’ayant  prefque  point  de  marques  qui  puiffent  le  earadterifer.  Je 
ne  trouve  point  qu’il  ait  ete  decrit  auparavant. 

Cette  petite  Phaline  blanche  eft  Angloife ,  elle  eft  blanche  en  deffus  6c  en  deffous,  a  la 
referve  de  quelques  rai'es  de  couleur  brune,  qu’elle  a  fur  la  partie  fuperieure  de  la  divi- 
jfion  inferieure  du  Corps,  6c  d’une  Tache  d’orange  qui  eft  fur  i’extremite  de  fa  Queue. 


cxxm. 


La  Grosse-Pi voine  Male. 


C  E  T  Oifeau  eft  id  de  fa  grandeur  naturelle.  Je  foupqonnerois  qu*jl  eft  de  la 
meme  Efpece  que  notre  Rouge- Queue,  par  la  resemblance  de  four  Bee  8c  de 
leur  Poitrioe. 

Son  Bee  eft  aftez  fort,  fa  partie  faperieure  eft  recourbee  en  bas,  8c  pafte  un  peu 
1’inferieure  (mais  non  pas  autant  que  dans  les  Perroquets)  il  eft  noir  ou  de  couleur 
obfcure ;  Textremite  du  Bee  inferieur  eft  noire,  8c  de  couleur  de  chair  rougeatre  pres 
dn  Gofier.  Toute  la  Tete,  le  Gofier,  la  Poitrine  &  le  Croupion  font  d’un  beau 
rouge  ou  plutot  ecarlate.  De  chaque  cote  des  Narines  (qui  font  couvertes  de  plumes 
brunatres)  partent  des  Lignes  noiratres  qui  setendent  jufqu’aux  Yeux.  Le  deflus  du 
Cou  &  du  Dos  eft  revetu  de  plumes  noires,  dont  les  extremites  font  ecarlates,  ce 
qui  fait  un  beau  melange  $  les  extremites  8c  les  bords  des  grandes  plumes  qui  font 
le  plus  pres  du  Dos  font  d’une  couleur  blanche;  celles  qui  font  le  plus  pres  du 
Ventre  ont  un  bord  etroit  de  couleur  rouge ;  les  extremites  des  plumes  de  premier  8c 
du  fecond  rang  de  Couverture  font  blanches,  ce  qui  forme  des  Barres  blanches  8c 
obliques  qui  croifent  les  Ailes;  les  plus  petites  Couvertures  des  Ailes  font  un  peu 
frangees  de  rouge.  Le  dedans  des  Ailes,  les  C6tes  qui  font  fous  elles  ou  les  Flancs,  le 
Ventre  8c  les  Cuilfes  font  de  couleur  cendree ;  les  Couvertures  fous  la  Queue  font 
blanchatres ;  le  deffus  de  la  Queue  eft  noir,  8c  le  deffous  cendre.  Les  Jambes,  les  Pies 
8c  les  Ongles  font  formes  8c  places  comme  a  1’ordinaire,  8c  font  tous  d’une  couleur  brune 
ou  noiratre. 

Deux  de  ces  Oifeaux,  que  je  crois  male  8c  femelle,  ont  ete  apportes  de  la  Baye  de 
Hudfon  par  Mr.  IJham,  qui  m’a  dit,  qu’ils  y  pafloient  tout  l’hiver,  ce  qui  marque  leur 
vigueur.  La  Nature  les  a  pourvus  d’un  Bee  fort  8c  crochu,  pour  pouvoir  arracher  les 
boutons  des  Arbres  8c  des  Arbrifleaux,  qui  font  pres  qu’imperceptibles  dans  les  rudes 
Hivers  de  X  Amerique.  II  eft  rare  de  trouver  fi  pres  du  Pole  des  Oifeaux  dont  les  cou- 
leurs  foient  auffi  vives;  car  il  n’y  en  a  gueres  que  de  blancs  de  noirs  8c  de  bruns,  8c  qui 
font  tous  Aquatiques.  Les  Pecheurs  de  Baleine  de  la  Greenland  ne  trouvent  prefque 
jamais  des  Oifeaux  de  Terre. 


Le 


CXXIV; 

La  Femelle  de  la  Gross  e-Pivoine. 


LA  Figure  reprefente  fa  groffeur  naturelle.  Son  Bee  eft  fort,  il  fe  recourbe  mai$ 
non  pas  auili  fubitement  que  dans  les  PerroquetSj  le  Bee  fuperieur  eft  obfeur, 
l’inferieur  eft  de  couleur  de  chair  qui  fe  termine  en  noir  fur  l’extremite.  Des 
plumes  blanchatres  couvrent  les  Narines,  de  meme  que  le  deffous  des  Yeux,  6c  la 
racine  du  Bee  inferieur.  Le  fommet  de  la  Tete,  le  Croupion  6c  les  Couvertures 
de  la  Queue  font  d’un  orange  rougeatre  j  les  cotes  6c  le  deffous  de  la  Tete  font 
d’un  fauve  clair.  Le  derriere  du  Cou,  le  Dos,  les  Ailes  6c  le  Queue  font  d’un  brun 
charge  tirant  fur  le  noir.  Quelques  unes  des  grandes  plumes  qui  font  pres  du  Dos 
font  bordees  de  blanc,  de  meme  que  celles  de  Couverture  des  Ailes,  du  premier  6c 
du  fecond  rang,  ce  qui  forme  deux  Barres  obliques  qui  croifent  les  Ailes }  le  bord 
de  l’Aile  qui  touche  la  Poitrine  eft  aufti  un  peu  marque  de  blanc;  le  dedans  des 
Ailes  6c  les  Cotes  qui  font  fous  elles  ou  les  Flancs  font  de  cou  leur  cendre  clair. 
Le  devant  du  Cou,  la  Poitrine,  le  Ventre  6c  les  Cuiffes,  avec  les  Couvertures  fous  la 
Queue  font  auili  de  couleur  de  cendres,  tirant  un  peu  fur  celle  de  rofe  pale  ou  de  fleur 
de  pecher.  Les  Jambes,  les  Pies  6c  les  Ongles  font  formes  comme  dans  touts  les  Oifeaux 
de  cet'te  Efpece,  6c  de  couleur  brun  fale. 

Cet  Oifeau  avec  le  precedent  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  IJham-,  la 
reffemblance  qu’il  a  avec  le  premier  decrit,  me  feroit  croire  que  e’eft  fa  Femelle,  ce 
pourroit  etre  auili  un  jeune  Oifeau,  qui  n’a  pas  encore  atteint  a  fon  point  de  per- 
fed  ion. 

Depuis  que  j’ai  deiline  ces  Oifeaux,  j’en  ai  vu  deux  en  cage,  chez  Mr.  Collet , 
Marchand  dans  Well- Clofe- Square  a  Londres.  II  m’a  dit  qu’on  les  lui  avoit  envoyes 
de  Norvege ;  ils  avoient  deja  mue,  6c  n’etoient  pas  ft  beaux  qu’ils  etoient  aupara- 
vant.  Un  d’eux  paroiffoit  etre  de  la  couleur  de  notre  Verdier  [Cblorzs].  Un  .Gentil- 
homme  Suedois ,  en  voyant  ces  Deffeins,  m’a  dit  que  e’etoient  des  Oifeaux  de  fon  Pays, 
&  m’en  donne  les  noms,  que  j’ai  egares.  Ces  Oifeaux  font  done  habitants  des  parties 
feptentrionales  de  1  'Europe  6c  de  \' Amerique,  Je  ne  crois  pas  qu’ils  aient  jamais  ete  de- 
crits  auparavant. 


cxxv. 


Le  Gros  Bec  Bleu  d' Angola. 

CETTE  Figure  eft  dc  grandeur  naturelle,  6c  s’accorde  avec  celle  du  Gros  Bec 
commun  \Coccothraufles  vulgaris ]  dont  c’eft  une  Efpece  diftindte. 

Son  Bec  eft  tres  fort,  gros  vers  la  bafe,  6c  pointu  vers  le  bout,  quoy  qu’il  finiffe  par 
un  angle  qui  n’eft  pas  trop  aigu  ;  il  eft  de  couleur  de  plomb,  mais  la  partie  inferieure 
eft  d’une  couleur  plus  claire  que  celle  de  defliis.  Les  Yeux  font  d’un  brun  de  noifette 
fonce,  les  Prunelles  font  noires;  le  Bec  eft  entoure  de  plumes  de  la  merae  couleur;  elles 
forment  une  bordure  etroite  fur  le  Front,  qui  s’etend  fur  les  cotes  jufqu’aux  Yeux,  6c 
defcend  par  deflous  le  Bec  environ  un  pouce  fur  le  Gofier.  La  Tete,  le  Cou,  le  Dos 
avec  le  Croupion,  les  petites  Couvertures  des  Ailes  6c  tout  le  Cote  fuperieur  de  l’Oifeau 
font  d’un  tres  beau  bleu  fonce.  Les  plumes,  fur  le  fommet  de  la  Tete,  font  plus 
longues  qu’elles  ne  le  font  ordinairement,  6c  forment  comme  une  petite  Crete  fur  le 
derriere.  Les  principales  plumes  des  Ailes  avec  le  rang  de  Couverture  qui  eft  imme- 
diatement  au  deftus  font  noires ;  a  la  referve  de  celles  qui  font  le  plus  pres  du  Dos,  avec 
leur  premier  rang  de  Couverture  du  deftus,  dont  les  plumes  font  bordees  de  bleu. 
La  Queue  eft  toute  noire  du  cote  de  deftus,  6c  d’une  couleur  moins  forte  ou  obfcure  en 
deflous,  pareille  a  celle  des  principales  plumes  des  Ailes.  A  proportion  de  la  gran¬ 
deur  de  l’Oifeau,  fes  Jambes  6c  fes  Pies  font  moins  fortes  que  greles  6c  foibles  j  leur  cou¬ 
leur,  de  meme  que  celle  des  Ongles,  eft  noire  ou  de  plomb  obfcur. 

Cet  Oifeau  avec  plufieurs  autres  fut  apporte  en  vie  de  Lisbonne ,  par  un  Gentil- 
homme  nomme  Mr.  Martin ,  qui  avoit  ete  dans  plufieurs  des  plantations  Portugal  fes. 
Pendant  fon  fejour  a  Londres ,  il  me  fit  le  plaifir  de  me  montrer  touts  les  Oifeaux  cu- 
rieux  qu’il  avoit,  6c  j’en  tirai  des  Defleins  j  il  eut  aufii  la  bonte  d’ecrire  fous  chacun 
quelques  mots  pour  me  les  faire  connoitre.  Voici  ce  qu’il  mit  fous  celui  qu’on  vient 
de  voir.  “  Les  Portugal's  l’appellent  Azulam ;  cet  Oifeau  ne  fe  trouve  que  fur  les 
“  Cotes  d’  Angola  en  Afrique ,  ou  les  Portugais  ont  un  Etabliflement ;  fa  docilite  6r. 
<{  fa  couleur  le  font  principalement  rechercher.”  J’ai  pris  foin  d’examiner  les  Au¬ 
teurs  d’Hiftoire  naturelle,  6c  je  n’y  trouve  rien  qui  ait  aucun  rapport  avec  cet  Oifeau; 
je  puis  done  le  placer  hardiment  au  rang  de  ceux  qui  n’ont  pas  ete  decrits.  La  branche 
de  Cerifier  fur  laquelle  je  l’ai  perche  a  ete  copiee  d’apres  Nature,  6c  je  l’ai  choifie  pour 
contrafter  les  couleurs. 

Ce  Papillon  fe  trouve  en  Angleterre ,  6c  on  le  voit  ici  dans  fa  grandeur  naturelle.  Son 
Corps  eft  brun  ;  les  Ailes  inferieures  font  d’un  blanc  jaunatre  pointille  de  noir  autour 
des  bords.  La  moitie  des  Ailes  fuperieures  qui  eft  la  plus  proche  du  Dos  eft  blanche, 
l’autre  eft  couleur  d’orange  bordee  de  noir  vers  les  extremites.  Ilya  aufii  une  petite 
Tache  noire  fur  la  partie  orangee  de  chacune  des  Ailes. 

i«3? 


G 


Z’OlSEAU 


CXXVI. 

Z’Oiseau  de  Neige  de  la  Baye  de  Hudfon. 

CETTE  Figure  eft:  de  grandeur  naturelle,  6c  par  fa  forme  6c  fa  grofieur  reflemble 
parfaitement  a  notre  Pie  de  Montagne  Mouchetee  [ Montifringilla  Major],  L’Oi- 
feau  qu’on  voit  ici  doit  etre  une  Efpece  du  meme  Genre,  oii  peut-etre  de  la  meme, 
mais  devenue  blanche  par  le  froid  du  Climat  du  Nord. 

Le  Bee  eft  brun  pres  de  la  Tete  6c  noir  vers  la  pointe.  Sa  partie  inferieure  a  un  angle 
de  chaque  cote,  qui  eft  receu  dans  les  cavites  de  la  fuperieure;  il  a  une  eminence  ou 
bofie  fur  le  Palais,  comme  le  Traquet.  (J’ay  obferve  la  meme  chofe  dans  notre  grofie 
Pie  mouchetee  de  Montagne,  quoique  les  Auteurs  n’en  ayent  rien  dit)  je  crois  qu’elle 
leur  eft  necefiaire  pour  brifer  les  Graines  qui  font  trop  dures.  La  Tete,  le  Cou  6c  toute 
la  partie  inferieure  de  l’Oifeau  font  blanches,  ft  on  en  excepte  un  petit  efpace  noir  qui 
eft  fur  le  derri'ere  de  la  Tete.  Le  Dos  &  les  Plumes  qui  couvrent  immediatement  la 
Queue  font  noiresj  le  Croupion  qui  eft  entre  deux  eft  blanc ;  trois  ou  quatre  des  plumes 
les  plus  proches  du  Dos  font  noires;  la  couleur  de  celles  qui  les  fuivent,  6c  qui  font  au 
milieu,  eft  blanche ;  les  plus  longues  6c  les  plus  exterieures  font  de  la  meme  couleur  a 
la  racine,  mais  leur  extremites  font  noires.  Toutes  les  Couvertures  des  Ailes  font 
blanches,  a  la  referve  de  quelques  unes  qui  tombent  fur  les  plumes  noires  qui  font  le 
plus  pres  du  Dos ;  celles  de  Couverture  du  dedans  des  Ailes  font  de  la  meme  couleur* 
La  Queue  eft  compofee  de  douze  plumes,  les  fix  mitoyennes  font  noires,  les  trois  de 
chaque  cote  font  blanches,  excepte  leurs  tuyaux  qui  ont  des  Traits  noirs  a  leur  ex~ 
trendies. 

Get  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  If  am.  II  dit  que  e’eft  un  de 
ces  petits  Oifeaux  qui  paroifient  les  premiers  au  Printems,  quand  la  Terre  eft  encore 
couverte  de  Neige,  5c  que  e’eft  de  la  qu’il  a  pris  fon  nom.  Linneus  a  donne  une  Figure 
6c  une  Defcription  de  cet  Oifeau,  dans  fon  Hiftoire  des  Animaux  de  Suede ,  Yoyez.  P.  73. 
Avis  nivalis.  T.  i.  Fig.  194.  Cet  Oifeau  eft  par  confequent  commun  a  1’ Europe  6c  a 
1 '  Amerique.  II  y  a  quelque  terns  qu’on  m’apprit,  qu’il  y  avoit  de  ces  Oifeaux  fur  un 
vaififeau  qui  venoit  de  la  Baye  de  Hudfon ,  je  me  fis  porter  a  bord  pour  les  voir,  5c  je  les 
trouvai  tous  femblables  a  ceux  d '  Angleterre.  C’etoit  vers  la  fin  de  Septembre,  le  noir 
6c  le  blanc  etoient  devenus  d’un  brun  jaunatre  ;  avec  tant  foit  peu  de  blanc.  Ce  qui  me 
porte  a  croire  qu’ils  ne  different  point  eftentiellement  des  notres,  mais  que  le  froid  ex¬ 
treme  qui  regne  dans  les  parties  leptentrionales  de  la  Terre,  durant  l’hyver,  les  rend 
blancs,  comme  aufli  prefque  tous  les  autres  Animaux.  Mr.  Catesby  dans  fon  Hifoire 
de  la  Caroline ,  Vol.  1.  P.  38.  a  donne  une  Figure  6c  une  Defcription  d’un  Oifeau 
beaucoup  plus  petit,  qu’il  nomme  “  l’Oifeau  de  Neige.  Le  Bee  de  cet  Oifeau  avee 
“  la  Poitrine  6c  le  Ventre  font  blancs,  tout  le  refte  du  Corps  eft  noir,  mais  en 
<£  quelques  endroits  d’une  couleur  obfeure,  tirant  fur  le  plomb.  Dans  la  Virginie  5c 
“  la  Caroline  ils  ne  paroifient  qu’en  hyver,  6c  principalement  quand  il  neige.”  La 
Pie  commune  a  ete  apportee  de  la  Baye  de  Hudfon  avec  cet  Oifeau. 


CXXVIT; 


Le  Dominicain  Cardinal. 

CETTE  Planche  reprefente  1’Oifeaa  au  naturel.  Les  Jambes  &  les  Pies  font 
plutot  forts  que  foibles  a  proportion  de  fa  grolfeur. 

Son  Bee  eft  d’une  grandeur  mediocre,  fa  partie  fuperieure  d’une  couleur 
obfeure  ou  de  corne,  1’inferieure  blanchatre.  Les  Yeux  font  noirs,  leur  Iris  font 
d’une  couleur  de  noifettte  obfeure.  Toute  la  Tete  eft  d’un  beau  rouge  ou  ecar- 
late,  qui  regne  tout  le  long  du  devant  du  Cou  jufqu’a  la  Poitrine  ou  il  Unit  en, 
pointe.  Le  cote  fuperieur  du  Cou,  du  Dos,  des  Ailes  &  de  la  Queue  eft  tout  noin, 
Les  grandes  plumes  qui  font  le  plus  pres  du  Dos,  aufli  bien  que  celles  de  Couver- 
ture  qui  font  immediatement  au  deftiis  font  bordees  de  blanc.  Les  plus  petites  de 
ces  dernieres  qui  font  fur  les  Ailes  &  le  Dos  ont  un  petit  melange  gris,  qui  forme* 
pour  ainfi  dire,  fur  elles  une  fort  jolie  Frange.  Les  plumes  de  la  Queue  font  bor¬ 
dees  de  blanc.  Cette  couleur  regne  aufii  fur  les  cotes  du  Cou,  fur  la  Poitrine  & 
fur  toute  la  partie  du  defious  jufqu’a  la  Queue.  L’Oifeau  a  quatre  Doits  trois  de¬ 
vant  &  un  derriere,  comme  a  l’ordinaire  j  ils  font  de  couleur  brune.  On  pourroit 
en  faire  ainft  en  deux  mots  la  Defcription,  la  Tete  eft  rouge,  le  deftiis  eft  noir* 
&  le  deffous  blanc. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  vivant  de  UJbonne ,  par  Mr.  Paul  Martin ;  e’eft  lui 
qui  a  ecrit  fous  mon  Deffein  le  nom  que  je  lui  donne.  Cet  Oifeau  ne  fe  trouve 
que  dans  le  Brejil  et  tres  loin  a’aucune  Habitation.  Je  crois  qu’on  n’en  a  encore 
jamais  publie  aucune  Figure  j  j’en  trouve  cependant  une  Defcription  dans  l’PIiftoire 
du  Brejil  de  Marcgrave  P.  211.  fous  le  nom  de  Guira  tinea*,  ce  ne  peut-etre- 
que  le  meme  Oifeau  que  je  viens  de  decrire,  &  quiconque  voudra  s’en  convaincre 
n’a  qu’a  les  comparer  &  il  fera  de  mon  fentiment.  Mr.  Willughby  a  traduit  Marc- 
grave &  apelle  cet  Oifeau  le  rouge  £>ueue  de  /’  Amerique.  Voiez  fa  Defcription 
dans  fon  Ornithologie ,  P.  147.  Sedt.  1 1.  Comme  je  me  fuis  vu  a  portee  de  faire  cette 
Figure  d’apres  l’Oifeau  vivant,  &  que  les  Auteurs  ci-deftus  nommes,  ne  nous  en 
ont  point  donne  de  Figure,  je  me  flatte  que  celle-ci  fera  agreable  au  public.  J’ai 
appris  qu’on  avoit  apporte  a  Londres  plufieurs  de  ces  Oifeaux  depuis  que  j’ai  fini, 
mon  Deffein. 


Le 


CXXVII. 


Le  Chardonneret  Verd. 


DANS  moil  Deffein  j’ai  approche  autant  que  j’ai  pu  de  la  Nature,  6c  je  crois 
qu’en  le  comparant  avec  le  Chardonneret  commun,  on  trouvera,  qu’ils  font 
a  peu  pres  de  la  meme  Taille. 

Son  Bee  eft  affez  gros  vers  fa  bafe,  6c  fort  pointu  vers  font  bout,  il  fe  recourbe 
un  peu  en  bas,  fa  couleur  eft  blanche  ou  d’un  jaune  pale.  Le  fommet  de  la  Tete 
avec  le  derriere  du  Cou  font  de  couleur  de  cendres.  Le  deffus  du  Dos,  du  Crou- 
pion  6c  des  Ailes  eft  d’un  verd  jaunatre.  Les  plumes  principales  ont  une  couleur 
plus  foncee  que  les  autres,  6c  e’eft  ce  qu’on  remarque  dans  prefque  tous  les  Oifeaux. 
Quand  la  Queue  eft  etendue,  elle  paroit  en  partie  brunatre ;  elle  eft  rouge  quand 
elle  eft  ferm6e,  parce  que  les  bords  de  fes  plumes  font  de  couleur  de  vin  rouge.  Les 
plumes  rouges  du  Cou  en  ont  d’autres  a  cote  delies  d’un  verd  jaune  pale,  qui 
defeendant  fur  la  Poitrine  6c  fur  le  Ventre  deviennent  infenliblement  blanches.  Le 
verd  fur  le  devant  du  Cou,  avec  le  blanc  qui  eft  fur  la  Poitrine  6c  le  Ventre  font 
bigarres  de  plumes  tranfverfales  brunatres.  Les  Couvertures  fous  la  Queue  font  tout- 
a-fait  blanches.  Les  Jambes  6c  le  Pies  font  de  couleur  de  chair  6c  formees  de  la 
meme  maniere  que  celles  de  tous  les  autres  petits  Oifeaux. 

J’ignore  la  patrie  de  cet  Oifeau;  il  n’a  certainement  jamais  ete  decrit.  II  a  ap- 
partenu,  pendant  fa  vie,  a  la  Princeffe  de  Galles ,  6c  e’etoit  un  Oifeau  de  chant.  Apres 
fa  mort  la  Princeffe  l’a  fait  empailler  6c  mettre  fur  une  Perche:  on  l’envoya  ainft  a 
la  curieufe  6c  obligeante  Mrs.  Cannon  (fage  femme  de  fon  Altejfe  Royale)  e’eft  elle 
qui  a  eu  la  bonte  de  me  permettre  de  m’en  fervir,  6c  auffi  de  s’informer  de  la  Prin¬ 
ce//?,  de  quel  pays  il  eft  originaire. 

Le  Gros  Papillon  blanc,  noir  6c  rouge  vient  de  la  Chine.  Il  eft  dans  le  Cabinet  du 
Dr.  Robert  Nejbitt,  Membre  du  College  Royal  des  Medecins,  auffi  bien  que  de  la 
Societe  Royale  de  Londres ,  qui  m’a  permis  d’en  faire  ufage.  La  Tete,  le  Corps, 
les  Cornes  6c  les  Jambes  font  d’une  couleur  noiratre.  La  deftus  des  Ailes  eft  d’un 
blanc  jaunatre,  a  la  referve  des  extremites  6c  des  canneleures  exterieures  des  plus 
longues  plumes  qui  font  noires  j  des  Taches  longues  d’une  couleur  rouge  ou  d’orange 
fonce  font  femees  fur  ce  noir,  6c  ce  rouge  eft  lui  meme  mouchete  par  quelques 
Traits  noirs.  Le  deftous  de  l’Aile  la  plus  longue  eft  blanc  dans  la  moitie  qui  eft 
le  plus  pres  du  Corps,  l’autre  eft  brunatre  un  peu  mele  d’une  couleur  obfeure. 
Le  deftous  de  l’Aile  la  plus  courte  eft  d’un  blanc  fale  ou  brunatre,  avec  un  me¬ 
lange  tranfverfal  6c  confus  d’une  couleur  plus  obfeure. 


Deux 


CXXIX. 


Deux  differentes  Linottes  (/’Angola. 

CES  Oifeaux  font  reprefentes  fur  la  Planche  de  leur  grandeur  naturelle;  5c  Hs 
femblent  s’accorder  parfaitement  avec  nos  Linottes,  par  leur  taille,  maniere 
de  vivre,  leur  ftru&ure  5c  leur  chant.  - 

L’Oifeau  qui  eft  au  haut  a  le  Bee  brun  ou  couleur  de'  chair  fale,  plus  fonce  fur  fa 
partie  inferieure,  que  fur  la  fuperieure.  Le  Bee  eft  entotfre  vers  fa  bafe  d’une  bor- 
dure  noire,  etroite  fur  le  Front,  qui  s’etend  jufqu’aux  Yeux  palfe  par  delfous,  5c  defeend 
pour  un  petit  efpace  fur  le  Gofier.  Au  delfus  5c  au  delfous  des  Yeux  il  y  a  quelques 
Taches  blanches  qui  touchent  aux  plumes  noires.  Les  Yeux  des  deux  Oifeaux  qu’on 
voit  ici  refemblent  en  tout  a  ceux  de  nos  Linottes.  La  Tete,  le  Cou,  le  Dos  5c  le 
plus  petites  Couvertures  des  Ailes  font  d’une  couleur  de  cendres  brunatre,  entremelee 
de  Taches  obfeures.  Les  grandes  plumes  des  Ailes  avec  leur  rang  de  Couverture  de 
delfus  font  de  la  meme  couleur,  avec  des  bords  etroits  de  couleur  jaune.  La  Queue 
eft  de  cette  meme  couleur  obfeure,  mais  fes  extremites  font  dun  gris  blanc.  La 
Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuilfes  5c  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  d’une  couleur 
d’orange  terne,  fans  Taches,  plus  claire  fur  la  Poitrine,  mais  s’obfcurcilfant  par  degres 
jufqu’au  bout.  Le  Croupion  5c  les  Couvertures  de  la  Queue  font  d’une  jaune  brillant 
Les  Jambes,  les  Pies,  5c  les  Ongles  de  ces  deux  Oifeaux  font  de  couleur  de  chair. 

L’Oifeau  du  bas  a  le  Bee  comme  l’autrej  les  cdtes  de  fa  Tete  font  d’une  couleur 
d’argille  claire,  avec  une  ligne  obfeure,  qui  du  Bee  va  traverfer  les  Yeux.  Le  fommet 
de  la  Tete,  tout  le  tour  du  Cou,  qui  eft  immediatement  au  delfous  de  la  Tete,  le 
Dos,  les  Ailes,  5c  la  Queue  font  d’un  brun  plus  rougeatre  que  celui  de  l’autre  Oifeau. . 
La  Tete,  le  Dos,  avec  les  plus  petites  Couvertures  des  Ailes  font  mouchetes  d’un  brun 
plus  fonce.  La  Poitrine,  le  Ventre  5c  toute  la  partie  de  delfous  eft  d’une  couleur 
plus  claire,  avec  des  Taches  d’un  brun  plus  fonce.  Le  Croupion  5c  les  Couvertures  de 
la  Queue  font  d’un  beau  jaune. 

Les  grandes  plumes,  le  premier  5c  le  fecond  rang  de  Couverture  des  Ailes,  avec 
les  plumes  de  la  Queue  ont  des  extremites  blanches. 

Mr.  Martin  a  apporte  ces  Oifeaux  en  vie  de  Lijbonne ,  il  a  ecrit  au  bas  de  mon 
Delfein  de  celui  du  bas.  “  Cet  Oifeau  s’appelle  Benguelinha ,  par  les  Portugal s  ils 
£C  en  font  beaucoup  de  cas,  a  caufe  de  fon  chant,  5c  ils  le  regardent  comme  fun  de 
<e  ceux  qui  chantent  le  mieux  de  tous  ceux  qu’ils  prennent  fur  la  cote  d' Angola ,  en 
<{  AfriqueP  L’Oifeau  du  delfus,  dit  encore  Mr.  Martin ,  “  Se  nomme  Negral  ou 
Pobaque,  on  le  trouve  fur  la  meme  cote,  5c  1’on  eftime  fort  fon  chant,  qui  imite 
u  bien  celui  du  BenguelmhaP  J’aurois  pres  ces  deux  Oifeaux  pour  le  Male  5c  la  \ 
Femelle  &  caufe  de  leur  relfemblance,  mais  Mr.  Martin  n’eft  pas  de  cet  avis, 
parce  qu’ils  ont  tous  les  deux  chante,  etant  en  cage,  a  Londres .  Je  crois  qu’ils  n’ont 
jamais  ete  decrits. 
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L  O  i  s  e  a  u  Peint. 


CE  S  deux  Oifeaux  font  de  la  meme  clafle,  Tun  paroit  etre  arrive  a  fon  point  de 
perfection,  Sc  l’autre  n’y  avoir  pas  encore  atteint  ;  ils  font  deflines  de  grandeur 
naturelie.  Quand  ils  font  jeunes  leur  premier  plumage  eft  tres  uni,  favoir  d’un 
brun  fonce  fur  le  cote  de  deflfus,  Sc  d’un  plus  clair  fur  le  deffous,  avec  un  melange 
d’un  jaune  verdatre. 

Le  plumage  de  l’Oifeau  d’en  baut  a  atteint  a  fon  plus  haut  point  de  perfection,  fon 
Bee  eft  noir,  excepte  la  bafe  de  fa  partie  inferieure  qui  eft  de  couleur  de  chair.  Les 
Yeux  font  d’un  noifette  fonce;  les  Paupieres  qui  les  environnent  ont  une  belie  couleur 
d’ecarlate.  La  Tete  Sc  le  deflfus  du  Cou  font  dune  beau  bleu  d’Outremer.  Le  cote 
fuperieure  du  Dos  eft  d’un  beau  verd  jaunatre,  l’inferieur  Sc  le  Croupion  font  rouges. 
Les  plus  petites  Couvertures  des  Ailes  ont  leur  parties  fuperieures  bleues,  Sc  leur  infe- 
rieures  orangees.  Le  rang  de  Couverture  qui  eft  immediatement  au  deftiis  des  grandes 
plumes,  Sc  celles  de  ces  dernieres  qui  font  le  plus  pres  du  Dos  paroiflent  vertes,  cette 
partie  des  plumes  qui  eft  couverte  etant  brunatre,  de  meme  que  les  plumes  principales 
qui  touchent  le  Ventre.  Les  plumes  de  la  Queue  ont  la  meme  couleur,  mais  relevee 
par  une  bordure  verte.  Tout  le  Cote  de  delfous,  depuis  le  Bee  jufqu’aux  Couvertures 
fous  la  Queue,  eft  d’un  beau  rouge.  Les  Jambes,  les  Pies  Sc  les  Ongles  confervent 
(comme  on  le  remarque  dans  touts  les  petits  Oifeaux)  leur  couleur  brune  parmi  toutes 
(eur  variations  de  couleurs. 

L’Oifeau  du  bas  de  la  planche  eft  de  la  meme  Efpece  que  celui-ci,  mais  il  n’eft  pas 
encore  arrive  a  fon  point  de  perfection.  Son  Bee  Sc  ces  Yeux  font  comme  ci-deflus, 
mais  il  n’a  pas  les  Paupieres  rouges.  L’Oifeau  paroit  etre  tout-a-fait  bleu,  mais  en  le 
confiderant  plus  attentivement,  Ion  trouve  que  la  couleur  de  la  Tete  eft  plus  belle 
que  ceile  du  Corps  Sc  des  Couvertures  des  Ailes;  celles-ci  font  plus  pales  Sc  tirent  fur 
le  verd.  Les  plumes  principales  des  Ailes  Sc  celles  de  la  Queue  font  fur  le  deflus  d’une 
couleur  obfeure,  bordee  de  bleu.  Sc  fur  le  deflous  d’une  cendree.  Dans  fon  premier 
etat  cet  Oifeau  refemble  a  la  Femelle  d’un  Moineau,  dans  le  fecond  il  devient  bleu. 
Sc  dans  le  troifleme  comme  celui  d’en  haut ;  mais  il  paflfe  par  ces  trois  etats  par  diverfes 
variations  fuccefiives. 

My  Lady  Anfon  a  eu  la  bonte  de  me  faire  voir  une  Cage  pleine  de  ces  Oifeaux,  qui 
avoient  une  grande  variete  de  couleurs;  mais  qui  fe  reflembloient  tous  pour  la  ftruc- 
ture,  1’aCtion  et  le  chant.  L’Amiral  Knowles  les  avoient  apportes  de  la  Vera  Crux 
dans  la  Nouvelle  Efpagne.  Le  Dr.  Monro  m’a  confirme  que  ces  Oifeaux  quittoit  le 
bleu  pour  arriver  a  leur  couleur  parfaite.  Mr.  Catesby  a  reprefente  ces  deux  Oifeaux 
comme  etant  de  differente  Efpece,  n’ayant  pas  encore  decouvert  qu’ils  etoient  de  la 
meme:  Voiez  fon  Oifeau  Peint  Sc  fa  Linotte  bleue  Vol.  i.  P.  44.  Sc  45.  de  fon  Hijloire 
naturelie  de  la  Caroline.  Albin  a  aufli  donne  une  Figure  de  cet  Oifeau,  dans  fon  Hijloire 
des  Oifeaux ,  Vol.  1.  P.  64.  mais  il  fe  trompe  fur  fa  Patrie ;  il  l’appelle  le  Pin§on  de 
la  Chine.  Mr.  Catesby  dit  qu’ils  font  leurs  petits  dans  la  Caroline ,  Sc  leur  Nids  dans 
des  Grangers;  mais  qu’ils  n’y  paflent  pas  1’Hiver.  Les  Efpagnols  nomment  cet  Oifeau, 
(quand  il  eft  arrive  a  fon  etat  de  perfedion)  Maripofa  Pintada  ou  le  Papillon  Peint . 
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CXXXI. 


Lc  Pinion  au  Ventre  Bleu. 

IL  paroit  ici  de  fa  grandeur  naturelle.  II  a  le  Bee  forme  corame  celui  d’un  Chardon- 
neret.  Les  plumes  de  fa  Queue  deviennent  plus  longues  par  degres  jufqu’a  celles  du 
milieu.  Son  adtion  eft  celle  de  la  plupart  des  petits  Oifeaux. 

Son  Bee  eft  d’une  couleur  de  chair  fale.  Ses  Yeux  font  noirs,  6c  leur  Prunelle  eft 
d’une  couleur  de  noifette  foncee.  Le  fommet  de  la  Tete,  le  defius  du  Cou,  du  Dos 
6c  des  Ailes  eft  d’une  couleur  cendree  brune  tirant  fur  le  pourpre,  fans  aucun  melange, 
mais  les  extremites  de  leur  plumes  font  plus  obfeures.  Les  cotes  de  la  Tete  tout  autour 
des  Yeux,  le  Gofier,  la  Poitrine,  le  Ventre,  avec  le  Croupion,  la  Queue  6c  fes  Cou- 
vertures  du  deflus  6c  du  deflous  font  d’un  beau  bleu  pale  ou  celeftej  mais  les  Cotes  fous 
les  Ailes  font  brunatres  ou  couleur  de  cendres  entremele  de  bleu  fur  les  cotes  du  Ventre. 
Les  Jambes,  les  Pies  6c  les  Ongles  n’ont  rien  d’extraordinaire,  6c  leur  couleur  eft  brune. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  Lisbonne  par  Mr.  Paul  Martyn ,  qui  a  eu  la  bonte  de 
contribuer  beaucoup  a  cette  Hiftoire  naturelle  j  au  bas  de  mon  Deflein  il  a  ecrit  ce  qui 
fuit.  “  Il  eft  appelle  par  les  Portugais ,  Azulinha,  6c  a  ete  apporte  de  leurs  Habitations 
“  fur  la  cote  d* Angola,  en  Afrique ,  il  eft  eftime  principalement  pour  fa  beaute.”  Cet 
Oifeau  a  ete  apporte  a  Londres  en  vie,  aufti  bien  que  tous  les  autres  que  Mr.  Martyn 
m’a  fait  le  plaifir  de  me  montrer.  Celui-ci  eft  tres  vif,  mais  je  ne  me  fuis  pas  appercu 
qu’il  chantat.  Je  crois  qu’il  n’a  jamais  ete  decrit.  Pour  contrafter  les  couleurs,  je  l’ai 
place  aupres  de  cette  Fleur  dont  je  vais  donner  la  Defcription. 


I^Narcisse  jacobee. 

CO  M  M  E  la  Planche  reprefente  la  forme  de  cette  Fleur  beaucoup  mieux  qu’au- 
cune  Defcription  ne  pourroit  faire,  je  n’en  dirai  rien.  Elle  paroit  ici  a  peu  pres 
de  fa  grandeur  naturelle,  mais  il  y  a  quelques  Fleurs  plus  grandes  6c  dont  les; 
Tiges  font  plus  longues.  Le  dehors  6c  le  dedans  des  fix  Petales  de  cette  Fleur  eft 
d’un  beau  rouge  fence,  ou  couleur  de  lang,  leur  bas  eft  d’un  verd  qui  fe  nuance  in- 
fenfiblement  avec  le  rouge ;  du  fonds  de  la  Fleur  s’eleve  un  ftyle  qui  fe  partage  en- 
trois  vers  le  haut,  6c  forme  trois  Tetes;  autour  de  celui-ci,  en  naiflent  fix  autres 
qui  ont  a  leur  pointes  des  petits  Corps  oblongs  d’une  couleur  jaune;  les  Styles  font 
tous  rouges.  Avant  que  la  Fleur  foit  eclofe,  elle  eft  enfermee  dans  un  Etui  d’un 
rouge  fale,  qui  pend  enfuite  deflous  elle  6c  qui  fe  fanne.  Les  Feuilles  vertes  de  la 
Plante  croifient  telles  qu’elles  font  exprimees  dans  la  Figure.  J’ai  defline  cette  Fleur 
d’apres  Nature,  dans  le  Jardin  de  mon  ami  Mr.  Jean  Warner ,.  Marchand,  a  Rot  her- 
kith.  Feu  mon  bon  ami  le  Dr.  Dilleneus ,  Profefteur  en  Botanique  de  l’Univerlite 
d 'Oxford^  a  donne  une  Figure  de  cette  Fleur,  dans  fon  Hortus  Elthamen/is}  P.  196. 


CXXXII. 

Le  Grande  G  rue de  la  Baye  de  Hudfon. 

CE  T  Figure  eft  ici  en  petit,  comme  on  le  verra  par  les  mefures  fuivantes.  La 
longueur  de  l’Oifeau  depuis  l’extremite  du  Bee  jufqu’a  celle  des  Ongles  eft  de  cinq 
Pies  6c  fept  Pouces  ;  l’Aile  lorqu’elle  eft  ferree  a  deux  Pies  6c  un  Pouce ;  l’Os  in- 
ferieur  de  la  Jambe,  qui  eft  entre  le  Genou  6c  le  Pie,  a  onze  Pouces  de  long.  La  Jambe 
eft  fans  plumes  jufqu’a  cinq  Pouces  au  deffous  du  Genou  j  le  Doit  du  milieu  fans  l’Ongle 
a  quatre  Pouces  de  long.  Voyez  au  bas  de  la  Planche  la  grofleur  naturelle  de  la  Tete. 
Le  Bee  eft  dentele  vers  fon  extremite. 

Le  Bee  a  fix  Pouces  de  long  en  le  prenant  depuis  les  angles  de  la  Bouche  ;  les  Narines 
font  placees  dans  les  cannelures  de  chaque  cote,  a  environ  un  tiers  de  fa  longueur,  a  me- 
furer  depuis  la  Tete.  Les  Mandibules  font  d’une  couleur  brune,  jaunatre  vers  leur  ex- 
tremites,  6c  obfeure  vers  le  milieu.  Le  deflus  de  la  Tete,  avec  une  Ligne  qui  pafle  du 
coin  de  la  Bouche  de  chaque  cote  fous  les  Yeux,  eft  couvert  d’une  Peau  rougeatre,  qui. 
n’a  fur  le  derriere  qu’un  petit  nombre  de  Poils  noirs ;  mais  fur  le  devant,  6c  entre  le  Bee 
6c  les  Yeux,  ces  Poils  font  fi  epais  que  la  Peau  meme  en  paroit  noire ;  fur  le  derriere  de 
la  Tete  il  y  a  un  Efpace  noir  6c  triangulaire,  contigu  a  la  Peau  rouge,  dont  unes  des 
pointes  tombe  fur  le  commencement  du  Cou.  Les  cotes  de  la  Tete,  avec  tout  le  corps 
6c  la  Queue  font  blancs.  Les  neuf  plumes  exterieures  des  Ailes  font  noires  ;  les  Fibres 
externes  de  la  dixieme  font  noires,  6c  les  internes  blanches;  toutes  les  autres  plumes  qui 
font  vingt  6c  fix  en  nombre  font  toutes  de  cette  derniere  couleur;  celles  qui  font  le  plus  ^ 
pres  du  Dos,  6c  qui  couvrent  prefque  entierement  les  grandes  plumes  noires  des  Ailes, 
quand  elles  font  fermees,  font  extremement  degagees,  comme  on  peut  s’en  appercevoir 
dans  la  Figure.  Le  premier  rang  de  Couverture  eft  noir,  aufli  loin  qu’il  s’etend  fur 
les  autres  plumes  de  la  meme  couleur ;  toutes  les  autres  couvertures  du  deflus  6c  du  def¬ 
fous  des  Ailes  font  blanches ;  il  y  a  quelques  plumes  noires  mdlees  dans  l’Aile  batarde. 
Les  petites  plumes  qui  font  fur  la  Membrane  qui  lie  les  Articulations  des  Ailes  font  tant 
foit  peu  rouges  ou  de  couleur  de  fleur  de  pecher  pale.  Les  Jambes  font  nues  au  deflus 
des  Genoux ;  les  Doits  font  joints  par  une  Peau  jufqu’a  la  premiere  Phalange ;  l’ongle  du 
milieu  n’eft  pas  dentele  comme  dans  le  Heron:  des  Ecailles  toutes  noires  couvrent  les 
Jambes  6c  les  Pies. 

Get  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon ,  feche  6c  en  bon  etat,  par  Mr.  IJham : 
f’ai  appris  de  lui  que  ces  Oifeaux  viennent  dans  les  parties  feptentrionales  en  Ete,  6c  y 
font  leur  petits,  6c  qu’il  s’en  retournent  du  cote  du  Sud  a  l’approche  de  1’Hiver.  Mr.  Ca~ 
tesby  a  donne  la  Figure  de  la  Tete  de  cet  Oifeau  dans  fon  Hiftoire  naturelle  de  la  Ctfrc- 
line ,  Vol.  i.  P.  75.  On  1’avoit  aftiire  qu’on  voit  un  grand  nombre  de  ces  Oifeaux,  au 
commencement  du  Printems,  vers  TEmbouchure  des  Rivieres  qui  font  proches  de 
St.  AuguJUn ,  dans  !a  Flo  ride ;  mais  qu’en  ete,  ils  fe  retirent  fur  les  Montagues.  Il  pa- 
roft,  parce  que  nous  venons  de  rapporter,  que  ce  font  des  Oifeaux  de  Paflage,  et  que 
de  m6me  que  Sa  Cicogne  en  Europe ,  ils  ehangent  de  Climats  fuivant  les  Saifons,  Mr,  Ca~ 
tesby  n’a  donne  que  la  Tlte  de  cet  Oifeau,  &  comme  je  l’ai  reprefentd  tout  entier  en  pe¬ 
tit,  5 c  que  j’ai  fait  quelques  nouvelles  decouvertes  fur  ce  qui  le  regarde,  j’efpere  que  le 
Public  m’en  faura  gre.  C’eft  une  Grue  de  la  premiere  Clafle  en  grandeur,  &  tout-a-fait 
different®  de  celles  V Europe. 


La 


CXXXIII. 


La  Grue  Brune  £5?  Cendree. 

QUO  I  QUE  cet  Oifeau  foit  grand,  il  n’eft  pas  Jes  tiers  du  dernier.  Son  Bee  a  environ 
quatre  Fouces  de  long;  quand  l’Aile  eft  fermee  elle  en  a  dix-huit;  l’Os  de  la  Jambe, 
depuis  le  Genou  jufqu’au  Pie  fept,  6c  le  Doit  du  miiieu  plus  de  trois.  Je  trouve  que  les 
parties  de  cet  Oifeau  n’ont  pas  les  memes  proportions,  que  celles  du  precedent ;  quoique  l’un  6c 
Fautre  ayent  tous  les  caradteres  des  Oifeaux  d’un  meme  genre. 

Celui-ci  a  le  Bee  comme  le  precedent,  avec  les  Narines  dans  des  canneleurs.  Le  Bee  eft  noiratre, 
6c  il  n’y  a  que  la  pointe  de  fa  partie  inferieure  qui  foit  d’une  couleur  de  chair  pale,  Le  defius 
de  la  Tete,  depuis  le  Bee  jufqu’aux  canaux  auditifs,  eft  couvert  d’une  Peau  nue  6c  rougeatre  clair 
femee  de  Poils  noirs.  Les  cotes  de  la  Tete,  fous  les  Yeux,  avec  le  defi'ous  du  Gofier,  font  blancs ; 
le  derriere  de  la  Tete,  &  tout  le  tour  du  Cou  font  cendres.  Yers  le  defi'ous  du  Cou  ou  le  haut  de 
la  Poitrine,  la  couleur  cendree  fe  change  peu  a  peu  en  brun,  6c  cette  derniere  couleur,  avec  une 
legere  teinte  de  rouge  fe  trouve  aufil  fur  Je  commencement  du  Dos,  6c  fur  les  Couvertures  des 
Ailes  ;  les  extremites  de  celles-ci  font  plus  obfeures,  6c  donnent  par  la  une  agreable  variete.  Les 
plus  grandes  plumes  font  d’un  brun  noiratre,  6c  leur  Tuyaux  font  blancs;  celles  qui  touchent  le 
Dos  font  brunes,  d’un  tifiu  lache  6c  doux  ;  elles  s’etendent  au  de  la  des  plumes  principales,  Jorfque 
1’Aile  eft  fermee.  Une  Bande  de  couleur  de  cendres  blanchatre  pafle  obliquement  fur  les  plus 
grandes  plumes  noires  de  la  partie  inferieure  des  Ailes,  celles  de  Couverture  du  dedans  de  ces  der- 
nieres  font  cendrees.  Les  plumes  de  la  Queue  font  de  la  meme  couleur,  mais  un  peu  plus  foncee. 
Le  brun  de  la  Poitrine  fe  nuance  avec  le  cendre,  qui  s’etend  jufqu’aux  Couvertures  de  la  Queue 
inclufivement,  6c  qui  a  mefure  qu’il  approche  de  l’extremite,  devient  tellement  plus  pale,  que  les 
Couvertures  du  defi'ous  de  la  Queue  font  blanchatres ;  celles  du  defius,  de  meme  que  la  partie  in¬ 
ferieure  du  Dos  6c  le  Croupion  ont  la  couleur  de  cendres.  Les  Jambes  n’ont  point  de  plumes 
au  defius  des  Genoux  ;  les  Doits  exterieurs  ont  une  petite  attache  qui  les  lie  a  celui  du  milieu ; 
les  Jambes,  les  Pies,  6c  les  Ongles  font  noirs. 

Mr.  IJham ,  qui  a  apporte  cet  Oifeau  de  la  Baye  de  Hudfon ,  dit  qu’il  ne  s’y  trouve  qu’en  Ete. 
Voici  ce  qui  diftingue  les  Grues  des  Herons:  les  Grues  ont  a  proportion  le  Bee  plus  court  6c 
moins  pointu,  leur  Tete  un  peu  chauve,  les  plumes  de  leur  Cou  6c  de  leur  Dos  font  plus  fortes 
6c  plus  courtes,  les  Jambes  plus  longues,  6c  les  Doits  a  proportion  plus  courts,  enfin  elles  n’ont 
point  de  dentelure  a  l’Ongle  du  milieu.  Ceci  n’a  cependent  lieu  qu’a  l’egard  de  l’Efpece  des 
Grues  proprement  dite;  car  il  y  d’autres  Oifeaux  qu’on  appelle  Grues,  6c  dont  j’aimerois  mieux 
faire  un  Genre  particulier.  Il  y  en  a,  par  exemple,  deux  a  Crete  qu’on  pourroit  y  mettre,  favoir, 
la  Grue  des  files  Baleares  6c  la  Grue  ou  la  Demoifelle  de  Numidie.  Cette  derniere  eft  decrite 
dans  la  Page  fuivante,  6c  l’autre  dans  la  i92me  de  cet  Ouvrage.  Comme  je  n’ai  pu  decouvrir 
aucune  Figure  ou  Defcription  de  1’Oifeau  qu’on  vient  de  voir;  je  crois  que  je  puis  le  mettre 
au  rang  de  ceux  qui  n’ont  jamais  ete  decrits.  La  grande  Grue  des  Indes  de  la  Page  45.  de 
cet  Ouvrage,  de  meme  que  celle  de  la  Page  precedente,  appartiennent  veritablement  au  Genre  de 
celle  dont  je  viens  de  donner  la  Defcription. 


I 


La 


CXXXIV. 


La  Demoselle  de  Numidie. 


LE  Deflein  de  cet  Oifeau  a  ete  Fait  d’apr£s  Nature  pendant  qu*il  fe  promenoit  dans  un 
Jardin ;  c’eft  ce  qui  m’a  empeche  d’en  prendre  les  mefures.  J’emprunterai  done 
celles  qu’a  donne  f  Academie  Royale  de  Paris ,  ou  Ton  pourra  en  voir  PAnatomie. 
“  Son  Bee  a  deux  Pouces  de  longueur  (je  fuppofe  qu’ils  ne  comme'ncent  pas  a  Compter  depuis 
“  1’angle  de  la  Bouchej  car  fi  cela  etoit  la  mefure  feroit  plus  grande,  j  Depuis  l’extremite  du 
“  Bee  jufqu’a  celle  des  Pies,  l’Oifeau  a  trois  Pies  &  demi.  Be  il  a  dix  Pouces  depuis  POs  de 
“  la  Cuiffe  jufqu’a  l’extremite  du  Doit  du  milieu.”  (C’eft  a  dire,  a  ce  que  je  crois,  depuis 
ce  que  nous  appellons  le  Genou.)  Tout  ceci  doit  s’entendre  de  la  mefure  de  Paris.  Cet 
Oifeau  m’a  paru  etre  un  peu  moins  grand  que  le  Heron.  Son  nom  lui  vient  de  fa  maniere 
de  marcher,  elle  reffemble  a  une  danfe  par  fes  fauts  &  fes  pyrouettes,  que  l’Oifeau  ne  manque  pas 
d’accompagner  de  differents  mouvements  de  Tete. 

Le  Bee  de  cet  Oifeau,  quoique  court  pour  une  Grue,  me  parut  furpa'fier  la  mefure  ci- 
deffus  donnee:  II  eft  droit  &  finit  en  pointe;  la  partie  la  plus  proche  de  la  Tete  eft  ver- 
datre,  elle  devient  jaune  vers  le  milieu,  &  rouge  vers  le  bout.  Les  Iris  des  Yeux  font  d’un 
rouge  eclatant.  La  Tete,  fi  on  en  excepte  le  fommet  qui  eft  gris,  eft  noire,  auffi  bien  que 
la  partie  fuperieure  du  Cou.  Du  derriere  de  chacun  des  Yeux  part  une  Touffe  de  plumes 
blanches,  longues  &  douces,  qui  fe  renverfent,  &  pendent  en  arriere  avec  beaucoup  de  grace*, 
le  moindre  fouffle  les  faifant  ondoyer,  quand  I’Oifeau  eft  en  mouvement.  Le  devant  du  Cou 
eft  couvert  de  plumes  noires,  longues,  douces  &  deliees,  qui  pendent  fort  joliment  fur  la  Poi- 
trine,  quelquefois  ferrees  entre  dies,  &  dans  d*autres  terns  libreS  comme  les  bouts  des  Palatines 
des  Dames.  Le  derriere  de  la  Tete,  tout  le  Corps,  les  Ailes  &  la  Queue  font  d’un  cendre 
bleuatre,  excepte  les  extremites  des  grandes  plumes  des  Ailes  Bt  de  la  Queue  qui  font  bru- 
natres.  Les  Jambes  font  afiez  longues,  les  Pies  ne  le  font  pas  trop-,  des  ecailles  noires  les 
couvrent  entierement ;  les  Jambes  font  degarnies  de  Plumes  bien  avant  au  defius  des  Genoux ;  les 
Ongles  font  noirs. 

Le  feu  Due  de  Montaigu  avoit  trois  de  ces  Oifeaux  a  fa  Maifon  de  Black-Heath  %  il  me 
fit  la  grace  de  me  les  faire  voir,  pour  que  j’en  fiffe  des  Deffeins.  Nous  avons  une  Figure  de 
cet  Oifeau  dans  les  Memoires  de  YAcddemie  Royale  des  Sciences ,  depuis  I'annee  1666  jufqu'a 
i 699,  Tom.  3.  feconde  Par-tie,  P.  1.  avec  fon  Anatomie,  fa  Defeription  &  un  Recueil  de  ce 
que  tous  les  Anciens  ont  dit  fur  fon  fujet.  Mr.  Albin  en  a  auffi  donne  une  Figure  &  une 
Defeription.  Voyez  fa  Grue  de  Numidie ,  dans  fon  Hiftoire  des  Oifeaux,  Yol.  3.  P.  79.  mais 
il  ne  fait  que  copier  imparfaitement  la  Figure  de  1’ Academic,  &  y  ajouter  quelque  fragment 
de  la  Defeription  de  cet  Ouvragej  comme  il  eft  aife  de  s’en  convaincre  par  la  comparaifon. 
Comme  cet  Oifeau  eft  fort  beau  &  fort  rare  dans  ce  Pays 5  j’ai  cru  faire  plaifir  aux  Curieux, 
en  leur  prefentant  cette  Figure,  accompagnee  d’une  ample  Defeription.  Jc  crois  qu’il  n*y  a 
que  peu  ou  point  de  difference  entre  le  male  6c  la  femelle  des  Oifeaux  de  cette  Efpece  ;  je 
n’en  ay  trouve  aucune  dans  ceux-ci,  non  plus  que  dans  deux  autres  que  j’ay  vu  chez  le  Che¬ 
valier  Wager.  Mr.  N.  Robert  a  publie  une  Eftampe  avec  plufieurs  de  ces  Oifeaux,  dans 
la  Menagerie  Royale  de  Fer failles.  Voyez  fon  Recueil  des  Figures  deffinees  d’apres  Nature  fur 
les  Oifeaux  de  la  Menagerie,  publie  a  Paris,  Anno  1676, 


cxxxv, 


Le  He  ron  Cendre  de  l'  A merique  feptentrionale. 


CET  Oifeau  diftere  de  notre  Heron  ordinaire,  en  ce  qu’il  eft  plus  gros,  que  fon  Dos  eft 
d’une  couleur  plus  brune,  qa’il  n’a  point  de  plumes  blanches  fur  fon  Front,  ni  de  Taches 
noires  for  fes  cotes,  au  deffous  de  la  partie  infer  ieure  du  Cou.  Void  quelques  unes  des 
proportions  de  cet  Oifeau.  Son  Bee  a  fix  Pouces  entiers  de  longueur,  depuis  fon  angle  julqu’a 
font  bout  5  J’Aile  lorfqu’elle  eft  fermee  en  a  dix  &  huit;  1’Qs  de  la  Jamfoe,  depuis  le  Genoa  juf- 
qu*au  Pie,  fix  Sc  detail,  &  le  Doit  de  milieu,  jufqu’au  bout  de  I’Ongle,  en  a  cinq  Sc  un  quart. 
Les  Jambes  font  denudes  de  plumes  jufqu’a  trois  Pouces  au  deffus  du  Genou. 

Le  Bee  eft  droit,  pointu  Sc  dentele  des  deux  cotes  vers  fon  extremite;  fa  partie  fuperieure  eft 
cannetee,  &  d’une  couleur  noire ;  les  Narines  font  placees  pres  de  la  Tete  dans  les  cannelures ; 
entre  elles  &  les  Yeux,  il  y  a  one  Peau  nue  d’un  jaune  verdatre.  La  partie  inferieure  du  Bee  eft 
jaune  aufii  ou  orange ;  au  deffus  de  fes  angles  fe  trouvent  les  Yeux.  Le  deffus  de  la  Tete  eft  en- 
tierement  couvert  de  longues  plumes  noires,  qui  forment  une  Crete  de  fept  a  huit  Pouces  de  long, 
fi  on  les  mefure  depuis  la  bale  du  Bee ;  les  cotes  &  le  deffous  de  la  Tete  font  blancs.  Le  Cou  eft 
garni  de  plumes  brunes,  longues,  deliees  &  fur  le  derriere  tranfverfafoment  barrees  d’une  couleur 
brunatre ;  celles  du  devant  du  Cou  ont  dcs  Rayes  larges  &  blanchatres  tout  le  long  de  leur  milieu, 
leur  cotes  font  noirs,  &  bordes  d’un  brun  rougeatre,  ce  qui  forme  une  agreable  variete.  Le  Dos, 
fe  deffus  des  Ailes  &  de  la  Queue  font  d’un  cendre  brunatre ;  les  Couvertures  des  Ailes  font 
d’une  couleur  plus  claire,  leur  plus  grandes  plumes  avec  celles  de  la  Queue  d’une  plus  foncee. 
La  peau,  qui  attache  les  Articulations  de  la  partie  fuperieure  de  1’Aile,  eft  couverte  en  deffus  & 
en  deffous  de  petites  plumes  de  couleur  obfeure,  dont  les  bouts  font  rougeatres.  Les  Cotes  fous 
les  Ailes  avec  les  Couvertures  du  dedans  de  ces  demieres  font  d’un  cendre  bleuatre.  La  Poi- 
trine  eft  blanche,  marquee  de  longues  Taches  noires  entremelees  d’un  peu  de  brun  rougeatre.  Le 
bas  du  Ventre  avec  fes  Couvertures  fous  la  Queue  eft  blanc.  Le  Dos  eft  couvert  d’un  Duvet 
cendre,  qui  eft  cache  par  les  longues  plumes  qui  partent  des  Epaules.  Le  Genoux  Sc  les  parties 
nues  qui  font  au  deffus,  font  couvert  d’Ecailles  jaunes ;  les  Jambes  &  les  Pies  en  ont  de  noires 
ou  d’obfcures*,  fes  Serres  font  noires  &  celle  du  milieu  eft  dentelee,  cette  derniere  eft  jointe  a 
celfe  des  cotes  par  une  petite  Membrane }  les  Doits,  &  principalement  celui  de  derriere,  font 
beaucoup  plus  longs  a  proportion  des  Jambes,  que  dans  les  autres  Efpeces  de  Grues. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte,  en  bon  etat,  de  la  Baye  de  Hudfon ,  par  Mr.  IJham  j  je  ne  trouve 
poirtt  de  Defcription  qui  s’accorde  avec  celle-ci ;  ainfi  je  mets  cet  Oifeau  au  rang  de  ceux  qui  n’ont 
point  ete  decrits.  C’eft  un  des  plus  gros  de  fon  Efpece.  Mr.  Catesby  a  cependant  donne  la  De- 
feription  d’un  Oifeau,  qui  me  paroit  furpaffer  celui-ci  confiderablement ;  il  n’a  deffine  que  Ja 
Tete  d’apres  Nature ;  il  donue  fept  Pouces  Sc  trois  quarts  de  longueur  au  Bee,  en  fe  prenant  de¬ 
puis  fon  angle  jufqu’a  fon  bout  ;  fi  les  autres  fparties  font  a  proportion,  il  doit  etre  beaucoup 
plus  gros  que  celui*ci.  Voyez  fon  Heron  a  grande  Crete,  P.  to.  de  l’Appendix  a  fon  Hiftoine 
naturelle  de  la  Caroline. 


Le  Butor  de  la  Baye  de  Hudfon. 

EN  comparant  cet  Oifeau  avec  un  qui  fat  pris  pres  de  Londres ,  j’ai  trouve  celui-ci 
un  peu  plus  petite  Son  Aile  etant  fermee  n’avoit  pas  tout-a-fait  douze  Pouces  de 
long,  au  lieu  que  1’autre  en  mefuroit  quatorze  entiers.  Dans  celui-ci,  le  Bee  de- 
puis  fon  bout  julqu’a  fes  angles  n’avoit  pas  tout-a-fait  quatre  Pouces  j  la  Jambe,  depuis  le 
Genou  jufqu’au  Pie,  en  avoit  trois  &  demi;  leDoitdu  milieu,  en  y  comprenant  l’Ongle, 
etoit  auffi  long  que  la  Jambe.  Dans  I’Oifeau  Anglois,  toutes  ces  inefures  etoient  plus 
grandes.  Au  rede,  ce  Butor  reflemble  beaucoup  au  noire  en  forme  &  en  couleur  &  on 
ne  peut,  que  difficilement,  les  diftinguer,  a  moins  qu’on  ne  les  compare  enfemble. 

Le  Bee  eft  droit,  aflez  gros  a  fa  bafe  &  diminuant  par  degres,  jufqu’a  devenir  pointu; 
fa  partie  fuperieure,  avec  tout  fon  bout,  eft  noire  ;  fes  boras  &  meme  les  deux  tiers  de 
celies  de  I’inferieure,  du  cote  de  la  Tete,  font  jaunes;  les  Karines  font  dans  les  canne¬ 
lures  des  cotes  du  Bee  fuperieur,  qui  eft  dentele  fur  fes  bords,  vers  fon  bout)  les  Yeux 
loot  places  au  deftus  de  fon  angle  qui  pafle  au  de  la.  Ilya  une  Peau  nue  &  de  couleur 
jaune  entre  les  Narines  &  les  Yeux.  Le  deftus  de  la  Tete  eft  couvert  de  plumes  noires, 
longues  6e  douces  ;  il  y  en  a  de  rougeatre  fur  fes  cotes,  &  de  blanche  au  defious  ou  vers 
le  Gofier.  De  longues  plumes  deliees  ornent  le  Cou,  elles  font  brunes  fur  le  derriere, 
blanches  fur  le  devant,  mouchetees  d’un  brun  rougeatre,  6c  bordees  de  noir  vers  le  bas. 
Le  Dos,  le  Croupion,  la  Queue  avec  les  Couvertures  des  Ailes  font  d’un  brun  rougeatre 
6c  vif,  confinement  bigarre  d’un  melange  de  Lignes  noires  tranfverfales.  Les  cinq  ou  fix 
premieres  grandes  plumes  font  tout-a-fait  noires  5  celies  qui  les  fuivent  ont  la  meme  cou¬ 
leur;  mais  ieur  bouts  font  rougeatres;  les  autres  qui  font  le  plus  pres  du  Dos  font  rou¬ 
geatres  6c  noires  comme  lui.  Le  cote  du  defl'ous  des  principals  plumes  eft  cendre ;  les 
Couvertures  du  dedans  des  Ailes  font  d’un  jaune  blanchatre  avec  des  lignes  tranfverfales 
noiratres.  Le  Ventre,  les  Cuifles  avec  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  blanchatres; 
il  fe  trouve  fur  les  deux  dernieres  des  Taches  longuettes  d’un  rouge  brun,  qui  tendent 
vers  le  has,  6c  qui  bordees  tout-au-tout  de  noir,  ont  encore  au  milieu  des  mouchetures 
de  la  meme  couleur.  Les  Jambes  font  degarnies  de  plumes  jufqu’un  peu  au  deftus  des 
Genouxj  leur  Doits  font  aftez  longs  a  proportion  des  Jambes;  1’ongle  du  milieu  eft  den- 
tele,  celui  de  derriere  eft  fort  long ;  les  Doits  de  devant  font  joints  par  une  petite  Peau ; 
des  Ecailies  jaunes  couvrent  les  jambes  &  les  Pies. 

Cet  Oifeau  a  etc  apporte,  de  la  Baye  de  Hudfon ,  par  Mr.  JJham ,  5c  je  crois  que  cette 
Efpece  n’a  jamais  et6  decrite.  Jay  compare  celui-ci,  avec  beaucoup  de  foin,  avec  le 
Butor  commun.  Les  Curieux  qui  voudront  faire  la  meme  comparaifon  trouveront  le 
Butor  commun  dans  YOrnithohgie  de  Willughby ,  P.  283. 


Le 


CXXXVII. 


Le  Grand  Francolin  de  /’Amerique. 

CET  Oifeau  m’a  paru  etre  beaucoup  plus  gros  que  la  Beccafte.  Void  ces  mefures 
principales  ;  fon  Bee  a  quatre  Pouces  de  long ;  fon  Aile,  lorqu’elle  eft  ferree,  en 
a  huit  6c  demi ;  fa  Jambe,  depuis  le  Genou  jufqu’au  Pie,  pres  de  trois,  6c  le  Doit 
du  milieu  un  6c  trois  quarts;  les  Jambes  font  nues  jufqu’a  un  Pouce  6c  demi  au  defliis 
des  Genoux. 

Le  Bee  eft  long,  droit  6c  aftez  menu ;  fa  partie  fuperieure  eft  plus  longue  que  l’infe- 
rieure  ;  fa  moitie  du  cote  de  la  Tete  eft  d’un  jaune  tres  vif,  qui  devient  obfeur  par  de- 
gres,  jufqu’a  ce  qu’il  fe  change  en  noir  vers  le  bout.  Les  Narines  font  aftez  pres  de  la 
Tete,  6c  fes  Yeux  s’eloignent  plus  du  Bee  qu’ils  ne  le  font  dans  les  autres  Oifeaux,  6c  font 
croifes  par  une  barre  brunatre  6c  mouchetee,  qui  part  du  Bee ;  il  y  en  a  une  blanche  au 
deft'us  deux  6c  au  deftous ;  les  cotes  de  la  Tete,  6c  le  Gofter  font  de  la  meme  couleur; 
le  deftus  de  la  Tete,  le  derriere  du  Cou  ;  le  Dos  6c  les  Couvertures  des  Ailes  font  d’un 
brun  fonce,  confufement  mele  de  Lignes  tranfverfales  noires ;  le  Croupion,  avec  le  def- 
fus  de  la  Queue  eft  d’un  brun  plus  clair,  barre  de  noir.  Les  principales  plumes  des 
Ailes  font  noiratres;  celles  qui  font  le  plus  pres  du  Dos,  avec  les  Couvertures  qui  leur 
font  propres  font  de  couleur  d’orange,  parfemee  de  petites  Taches  noires;  les  autres  qui 
tombent  pres  du  Croupion  font  brunes  6c  noires,  comme  le  Dos  ;  les  Couvertures  des 
bords  de  l’Aile,  qui  tombent  fur  les  principales  plumes  font  noiratres;  mais  leur  extre- 
mites  font  blanches ;  celles  du  dedans  font  de  couleur  d’orange.  Le  devant  du  Cou  eft 
d’un  brun  clair  avec  des  petites  Taches  noires,  qui  defeendent  tout  du  long,  la  Poitrine 
eft  de  la  meme  couleur,  avec  de  belles  Lignes  tranfverfales  d’une  couleur  obfeure.  Le 
Ventre,  les  Cuiftes  6c  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  d’un  blanc  brunatre  ;  les  Cotes 
fous  les  Ailes  ont  la  meme  couleur,  avec  des  Lignes  fines  tranfverfales,  qui  fe  trouvent 
aufll  aux  Couvertures  fous  la  Queue.  Les  Jambes  font  degarnies  de  plumes  bien  au  deft- 
fus  des  Genoux;  les  Doits  de  devant  font  joints  par  une  Membrane;  des  Ecailles  noiratres 
couvrent  les  Jambes  6c  les  Pies. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hud  fon  par  Mr.  Ijham.  II  eft  plus  gros  qu’au- 
cun  de  ceux  de  fon  nom,  dont  ait  fait  mention  Mr.  Willughby\  6c  comme  il  en  dif- 
fere  extremement,  je  crois  qu’on  peut  le  regarder  comme  n’ayant  jamais  ete  decrit.  Les 
Anglois  de  la  Baye  de  Hudfon,  l’appellent  le  Curlew .  Voyez  les  Defcriptions  de  cette 
Efpece  d’Oifeaux  dans  YOrnithologie  de  Willughby ,  P.  292,  293. 


K 


Le 


CXXXVIII. 


Le  Francolin  a  Poitrine  Rouge. 

CE  T  Oifeau  n’eft  pas  tout-a-fait  ft  gros  que  le  dernier.  Le  Bee  a  un  peu  plus  d« 
trois  Pouces  de  long  j  1’ Aile  etant  ferree  en  a  fept  6c  demi  la  Jambe,  depuis  le 
Genou  jufqu’au  Pie,  deux  5c  un  quart,  6c  le  Doit  du  milieu  en  a  un  &  demi.  II 
paroit  etre  pour  le  moins  aufii  gros,  ft  non  plus,  qu’une  Beccaffe. 

Le  Bee  eft  long  6c  droit ;  les  Narines  font  affez  pres  de  la  Tete ;  le  bout  du  Bee  eft 
noir,  prenant  en  remontant  une  couleur  brune;  mais  la  meilleure  partie  du  cote  de  la 
Tete  eft  jaune  j  de  chacun  de  fes  cotes  partent  deux  Lignes,  l’une  melangee  de  brun 
qui  traverfe  les  Yeux,  5c  l’autre  blanchatre  qui  paffe  au  deffus.  Les  cotes  de  la  Tete  6c 
le  Gofier  font  blancs  avec  quelques  foibles  Taches  de  brun  j  des  plumes  d’un  brun 
noiratre,  bigarrees  par  des  Lignes  noires  5c  obfeures  couvrent  le  deftus  de  la  Tete,  le 
tour  du  Cou  vers  le  haut  (6c  {implement  le  derriere  vers  le  bas)  le  Dos  en  eft  couvert  le 
la  meme  maniere.  Le  Croupion  eft  blanc ;  la  Queue  d’un  brun  noiratre,  5c  les  ex¬ 
tremites  de  fes  plumes  d’un  cendre  blanchatre.  Les  plus  grandes  plumes  des  Ailes  font 
d’un  brun  noiratre,  avec  des  Tuyaux  blancs ;  les  bords  de  leur  Fibres  pres  de  la  racine 
tiennent  un  peu  de  cette  derniere  couleur  j  les  autres  qui  font  le  plus  pres  du  Dos  font 
d’un  brun  rougeatre  5c  noir,  agreablement  melanges  l’un  dans  l’autre  fur  les  Fibres  j 
les  Couvertures  qui  font  immediatement  au  deffus  des  grandes  plumes  font  brunes, 
avec  des  extremites  blanches  j  les  plus  petites  fur  le  deffus  des  Ailes  font  d’une  couleur 
plus  claire;  celles  de  deftous  font  d’un  cendre  fonce  ou  noiratre ;  les  plus  petites  qui 
couvrent  leur  bords  ont  des  extremites  blanches.  La  partie  inferieure  du  Cou,  la 
Poitrine  5c  le  Ventre  font  d’orange  rougeatre,  avec  des  petites  lignes  noires  tranfver- 
fales  j  un  cendre  clair  eft  entremele  avec  l’orange  5c  le  noir  fur  les  cotes,  fur  les  Cuiffes 
5c  fur  les  Couvertures  fous  la  Queue.  Les  Jambes  font  fans  plumes  au  deffus  des  Ge- 
noux;  les  Doits  font  joints  par  une  petite  Peau.  Cette  Clafle  d’Oifeaux  a  les  Doits 
affez  larges  5c  plats  du  cote  de  la  Jambe,  ce  qui  les  empeche  d’enfoncer  dans  les  iables  5c 
les  marais  qu’ils  frequentent.  Les  Jambes,  les  Pies  5c  les  Ongles  font  noirs. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  IJham.  II  differe  beaucoup 
en  couleur  de  toutes  les  autres  Efpeces,  qui  ont  toujours  leurs  parties  de  deffous  blanches 
on  d’une  couleur  claire  j  ainfi  je  crois  qu’il  peut  etre  mis  au  rang  de  ceux  qui  n’ont  pas 
ete  decrits. 


La 


CXXXIX. 


Le  Francolin  Blan c  de  la  Baye  de  Hudfon. 

CE  T  Oifeau  eft  de  la  Grofleur  du  dernier,  6c  fes  mefures  font  a  peu  pres  les 
memes  j  feulement  le  Bee  de  celui-ci  eft-il  un  pea  plus  long,  6c  recourbe  en 
haut,  comme  celui  de  l’Avofetta  (Recurvirofta.)  Voyez  l’Oifeau  qui  eft  fur  le 
derriere  dans  la  Planche. 

Son  Bee  eft  orange,  noil*  au  bout,  il  fe  recourbe  par  degres  vers  le  haut,  en  maniere 
de  Faux,  exadtement  comme  il  eft  reprefente  dans  la  Planche.  Get  Oifeau  eft  tout 
blanc,  a  la  referve  de  la  Queue,  des  plumes  principales  des  Ailes,  6c  des  Couvertures 
de  leur  bords,  qui  font  d’un  blanc  fale  ou  jaunatre  ;  les  Couvertures  du  dedans  des  Ailes 
font  d’un  brun  clair.  Il  n’a  point  deplumes  au  deftus  des  Genoux;  les  Doits  font  joints- 
l’un  a  l’autrej  les  Jambes,  les  Pies  &  les  Ongles  font  d’un  brun  fonce. 

Mr.  IJham  a  apporte  cet  Oifeau  de  la  Baye  de  Hudfon.  Nous  avons  un  Oifeau  de 
ce  Genre  en  Angleterre  (peut-etre  de  la  mime  Efpece)  il  a  aufli  le  Bee  retroufle  d’un 
brun  mele  de  noir  en  deftus,  6c  d’une  couleur  claire  en  deflous.  Je  crois  que  le  froid 
de  VAmerique  le  rend  blanc  pendant  l’Hiver,  mais  qu’il  reprend  fa  couleur  brune 
en  Ete. 


La  Becc assine  Blanche. 


C’  E  S  T  l’Oifeau  qui  eft  fur  le  devant  dans  la  Planche,  6c  qui  eft  reduit,  a  pro*- 
portion  de  celui  qui  eft  derriere.  Le  Bee  a  plus  de  deux  Pouces  de  long  *  P  Aile 
etant  fermee,  en  a  pres  de  fept. 

Le  Bee  eft  orange  jufqu’au  bout,  qui  eft  noir.  Son  plumage  eft  tout  blanc,  a  la 
referve  du  Dos,  des  Ailes  6c  de  la  Queue,  qui  font  tranfverfalement  meles  d*un  brun 
pale  ou  d’un  blanc  fale ;  les  plumes  principales  des  Ailes  ne  font  pas  d’un  ft  beau 
blanc  que  les  autres ;  celles  de  leur  Couvertures  en  dedans  font  un  peu  mouchetees. 
Les  Jambes  6c  les  Pies  font  d’orange  rougeatre;  le  deftus  des  Genoux  eft  fans  plumes ; 
les  trois  Doits  de  devant  paroiflent  lies  enfemblent  jufqu’a  la  premiere  Phalange.. 

Mr.  If:am  a  apporte  cet  Oifeau  de  la  Baye  de  Hudfon.  Sa  forme,  fa  taille,  fes 
proportions,  6c  fes  Taches  legeres  me  perfuadent,  que  e’eft  le  meme  que  notre  Bec- 
cafline  a  Jambes  rouges  ou  d’Etang,  6c  qu’il  ne  devient  blanc,  que  par  la  rigueur  de 
1’Hiver  dans  la  Baye  de  Hudfon. 


Le 


CXL. 


Le  Pluvier  Mouchete. 

CET  Oifeau  reffemble  a  notre  Pluvier  Verd  ou  Vanneau,  en  Taille,  en  forme 
6c  en  proportion  de  parties;  il  a  comme  lui  trois  Doits,  6c  tous  en  devant. 
Son  Bee  a  un  Pouce  de  long ;  lorfque  l’Aile  eft  fermee,  elle  en  a  fept  6c  demi,  6c 
la  Jambe,  depuis  le  Genou  jufqu’au  Talon,  pres  de  deux  j  le  Doit  du  milieu  avec  fon 
Ongle  a  pres  d’un  Pouce. 

Son  Bee  eft  noir,  prefque  droit,  fe  recourbant  un  peu  en  bas  vers  le  bout;  fur 
les  cotes  de  fa  partie  fuperieure  il  a  des  cannelures,  ou  font  les  Narines.  Le  de¬ 
vant  de  la  Tete  eft  blanc,  fepare  du  Bee  par  une  Ligne  de  plumes  noires ;  de 
cette  Ligne  blanche  partent  deux  Rayes  de  la  meme  couleur.  Elies  paflent  fur  les 
Yeux,  6c  defeendent  fur  les  cotes  du  Cou,  tournent  vers  le  devant,  fejoignent  entre 
elles,  6c  forment  un  Collier  blanc,  qui  fepare  le  Cou  d’avec  la  Poitrine.  Le  def- 
fous  de  la  Tete  6c  du  Cou,  qui  eft  entoure  de  cette  Ligne  blanche,  eft  noir;  le 
deffus  de  la  Tete,  le  derriere  du  Cou,  le  Dos,  le  Croupion,  avec  les  Couvertures 
des  Ailes  font  d’un  brun  charge  ou  noiratre,  agreablement  mouchete  d’un  jaune 
ties  vif  tirant  fur  l’orange.  Si  on  examine  une  plume  a  part,  on  la  trouvera  noi¬ 
ratre,  avec  des  Taches  jaunes  dentelees,  tout-au-tout  des  bords  de  fes  Fibres ;  les 
plumes  principales  des  Ailes  font  noiratres,  6c  les  bords  de  leur  fibres  font  d’une 
couleur  plus  claire;  celles  qui  font  le  plus  pres  du  Dos  ont  des  Rayes  tranfverfales 
noires  6c  brunes  qui  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres.  Le  bord  de  l’Aile  qui  tombe 
fur  la  Poitrine  eft  melange  de  blanc  6c  obfeur;  le  dedans  de  1’ Ailes  eft  d’un  brun 
clair  cendre.  Tout  Ten  defious  de  l’Oifeau,  depuis  le  Collier  blanc  jufqu’aux  Cou¬ 
vertures  fous  la  Queue,  eft  d’un  beau  noir,  a  la  referve  de  quelques  Taches  blanches 
qui  font  fur  ces  dernieres.  Les  Jambes  font  denuees  de  plumes  jufques  un  peu  au  def¬ 
fus  des  Genoux.  Les  Doits  font  joints  jufqu’a  la  premiere  Phalange;  ils  font  au 
nombre  de  trois  6c  font  tout  fur  le  devant ;  les  Jambes  6c  les  Pies  font  noirs.  Les  Doits 
ont  des  bords  de  chaque  cote  qui  les  rendent  larges  vers  leur  origine  ou  bafe. 

Mr.  IJham  a  apporte  cet  Oifeau  de  la  Baye  de  Hudfon.  Je  fuppofe  qu’il  avoit  l’Oeil 
vif  pendant  fa  vie;  parce  que  j’apprends  de  Mr.  IJham ,  que  les  Anglois  de  la  Baye  de 
Hudfon  l’appellent  Oeil  de  Faucon.  C’eft  fins  contredit  une  Efpece  de  Pluvier  tout-a- 
fait  different  d’aucune  Defcription  qu’on  ait  jufqu’ici  donnee;  ainfi  je  crois  qu’on  peut 
le  joindre  a  ceux,  qui  n’avoient  point  encore  ete  decrits. 


Le 


CXLI. 

Zz’TournePierre^Az  Baye  de  Hudfon. 

CET  Oifeau  eft  ici  reprefente  dans  fa  grandeur  naturelle.  Son  Bee  eft  droit 
&  pointu,  plus  recourbe  en  deflous  qu’en  deflus,  pour  pouvoir  mieux  tourner  les 
pierres  6c  ecarter  les  mottes  qui  couvrent  les  Vers  5c  les  Infedtes,  dont  il  fe  nour- 
rit,  fur  les  bords  de  la  Mer. 

Le  Bee  eft  noir,  excepte  vers  la  bafe  de  fa  partie  inferieure,  ou  il  eft  de  couleur  de 
chair.  La  Tete  eft  blanche  rayee  de  noir  de  la  maniere  fuivante;  une  Ligne  noire 
croife  le  Front  d’un  Oeil  a  l’autre,  5c  s’etendant  jufques  devant  les  Yeux  forme  fous 
chacun  d’eux  une  aflez  grande  Tache  noire,  l’une  5c  l’autre  de  ces  Taches  eft  jointe 
par  une  Ligne  au  coin  de  la  bouche.  De  ces  Taches  partent  d’autres  Lignes  noires 
qui  defeendent  le  long  de  la  Gorge,  6c  forment  en  fe  joignant  un  Collier  noir,  qui  en- 
toure  le  Cou  par  derriere,  defeend  aflez  loing  fur  la  Poitrine  par  devant,  5c  paffe  fur  les 
cotes  des  Articulations  des  Ailes ;  fur  le  haut  5c  le  derriere  de  la  Tete  il  y  a  auffi  quel- 
ques  Taches  noires  5c  longuettes  qui  tendent  vers  le  bas.  La  partie  inferieure  du  Cou, 
au  deflous  du  Collier  noir,  eft  blanche  ;  le  Dos  eft  couvert  de  plumes  couleur  d’orange, 
mais  qui  noires  ou  brunes  au  milieu  ont  un  agreable  melange  de  noir  5c  d’orange  ;  la 
partie  inferieure  du  Dos  eft  blanche;  plus  bas  il  y  a  un  Efpace  couvert  de  plumes  noires, 
en  forme  de  croiffant;  au  de  la  de  ces  dernieres,  fe  trouvent  celles  de  Couverture  du 
deffus  de  la  Queue,  qui  font  blanches ;  la  Queue  eft  noire,  mais  les  extremites  de  toutes 
fes  plumes  font  blanches.  Les  principales  plumes  des  Ailes  font  noires  avec  des  Tu- 
yaux  blancs ;  celles  qui  les  fuivent  font  noires  auffi,  6c  leur  bouts  font  blancs ;  ce  qui 
refte  eft  blanchatre.  Les  plumes  qui  tombent  fur  le  Dos  5c  fur  le  Croupion,  font 
noires  5c  couleur  d’orange,  mais  le  noir  forme  des  Lignes  tranfverfales.  Le  premier 
rang  de  Couverture  des  Ailes  change  de  couleur  comme  les  plumes  qu’il  couvre,  5c  eft 
marque  comme  elles ;  les  plus  petites  font  d’un  brun  clair  cendre  mele  de  blanc  fur  les 
bords,  elles  tombent  fur  la  partie  noire  de  la  Poitrine.  Entre  le  Dos  5c  l’Aile  il  y  a  un 
aflez  long  Efpace  blanc  ;  les  Couvertures  du  dedans  des  Ailes  font  de  la  meme  couleur ; 
comme  le  font  auffi  celles  fous  la  Queue,  avec  le  Ventre,  les  Cotes  5c  les  Cuifles.  Les 
Jambes  5c  les  Pies  font  d’orange  vif;  les  Ongles  font  noirs  5c  les  Jambes  fans  plumes 
jufques  un  peu  au  deflus  des  Genoux. 

Mr.  IJham  a  apporte  cet  Oifeau  de  la  Baye  de  Hudfon.  Mr.  Catesby  a  donne  une 
Defcription  d’un  Oifeau  de  cette  Efpece  pris  fur  la  Cote  de  la  Floride :  Voyez  fon 
Hiftoire  de  la  Caroline,  Vol.  i.  P.72.  On  trouve  auffi  le  Tourne- Pierre,  fur  les  Cotes 
Occidentales  de  YAngleterre :  Voyez  la  Defcription  dans  Willughby ,  P.  311.  Mais 
comme  fon  Efpece  5c  celie  de  Catesby  font  differentes  l’une  de  l’autre,  5c  que  la  mienne 
s’accorde  encore  moins  avec  elles,  je  les  crois  toutes  differentes ;  du  moins  celle-ci  ref- 
femblant  fi  peu  aux  deux  autres,  me  paroit  n’avoir  jamais  ete  decrite,  ainfi  je  me 
hazarde  de  placer  cet  Oifeau  dans  le  rang  des  non  decrits.  Sa  grofleur,  fa  forme  6c  fes 
parties  s’accordent  avec  celles  de  notre  Tourne-Pierre;  mais  fa  couleur  eft  bien  dif- 
ferente. 

*S§6» 


L 


Le 


CXL1I 


Le  Tr  i  n  g  a  Rouge  aux  Pattes  de  la  Foulque  d'Eau. 

CET  Oifeau  a  ici  fa  grandeur  naturelle.  C’eft  une  autre  Efpece  d’un  Genre 
d’Oifeaux,  nouvellement  decouverts,  &  dont  j’ai  donne  la  premiere  Defcription 
dans  la  Figure  du  Tringa  Rouge  aux  Pattes  de  la  Foulque  d’Eau,  P.  46.  de 
la  premiere  partie  de  cet  Ouvrage. 

Son  Bee  eft  long,  droit  6c  menu,  de  couleur  d’orange  avec  le  bout  noir  ;  il  eft  plus 
large  qu’epais,  de  meme  que  celui  d’un  Canard  ;  &  il  eft  cannele  fur  fa  partie  fupe- 
rieure,  depuis  les  Narines  jufquau  bout.  Une  Ligne  couleur  d’argille  pafle  au  deffus 
des  Yeux.  La  Tete,  le  derriere  du  Cou  6c  le  Dos  font  d’un  brun  rougeatre  ou 
orange  j  le  milieu  des  plumes  etant  obfeur  forme  des  Taches  noiratres  fur  tout  le 
cote  fuperieur  de  l’Oifeau.  Les  principals  plumes  des  Ailes  font  noires  j  celles  qui 
les  fuivent  le  font  aufli,  avec  des  bords  etroits  de  blanc,  6c  leur  extremites  de  la 
meme  couleur.  Les  plumes  qui  tombent  le  plus  pres  du  Dos  font  noiratres,  avec  des 
larges  bords  de  couleur  d’orange,  comme  celles  du  Dos.  Les  Couvertures  du  premier 
rang,  qui  font  immediatement  au  deflus  des  grandes  plumes  font  noiratres,  avec  des 
bouts  blancs,  mais  ces  bouts  ne  remontent  pas  ft  haut  que  ceux  des  grandes  plumes ; 
les  plus  petites  font  cendrees,  6c  quelques  unes  ont  des  petits  bords  blancs  ;  celles  du 
dedans  des  Ailes  font  de  cette  derniere  couleur,  avec  quelques  Lignes  tranfverfales, 
legerement  marquees  d’une  couleur  obfeure;  le  Croupion  eft  blanc,  avec  des  Taches 
noiratres.  La  Queue  avec  les  Couvertures  du  deffus  eft  d’un  brun  orange,  leur  mi¬ 
lieu  eft  noiratre.  Le  cote  de  deffous,  comme  le  Cou,  la  Poitrine,  le  Ventre,  les 
Cuiffes  6c  les  Couvertures  fous  la  Queue,  eft  de  couleur  de  brique.  Les  Jambes  font 
fans  plumes  au  deffus  des  Genoux;  les  Doits  font  environnes,  fur  les  cdtes  d’une  Peau 
decoupee  6c  affez  forte  pour  fe  foutenir  en  avant ;  le  Doit  de  derriere  n’a  qu’une 
petite  decoupure  vers  fa  racine ;  les  decoupures  fur  les  Doits  fuivent  le  nombre  des 
Phalanges  qui  ont  chacune  la  fiennej  comme  dans  la  Foulque  d’Eau.  Les  Ongles 
font  petits  j  les  Jambes  &  les  Pattes  font  d’une  couleur  obfeure  tirant  fur  le  verd. 

Mr.  IJham  a  apporte  cet  Oileau  de  la  Baye  de  Hudfon.  Il  eft  clair  qu’il  eft  d’une 
autre  Efpece,  que  celui  dont  j’ai  donne  la  Defcription  dans  la  P.  46me  de  cet  Ou¬ 
vrage;  &  je  crois  qu’on  pent  le  regarder,  a  jufte  litre,  comme  n’ayant  jamais  ete 
decrit. 


Le 


CXLIII. 


Le  Tringa  Male  anx  Pattes  de  la  Foulque  d' Eau. 

CET  Oifeau  eft  ici  de  grandeur  naturelle.  Je  crois  que  c’eft  le  Male  de 
celui  qui  eft  decrit  dans  la  P.  46me  de  cet  Ouvrage,  fous  le  nom  de  Tringa 
aux  Pattes  de  la  Foulque  d’Eau  j  ces  Oifeaux  ont  en  effet  autant  de  resemblance 
entre  eux,  qu’il  y  en  a  pour  l’ordinaire  entre  les  Males  6c  les  Femelles,  L’un  6c 
l’autre  differe  du  dernier  par  leur  Bee,  qui  n’eft  pas  plus  large  que  long,  6c  qui  n’eft 
point  applati  comme  celui  d’un  Canard. 

Le  Bee  eft  noir,  menu,  6c  fe  termine  en  pointe ;  la  partie  fuperieure  eft  plus  longue 
que  l’inferieure,  &  elle  fe  recourbe  un  peu  en  bas.  Une  Ligne  noiratre  vient  des  Na¬ 
rines  croifer  les  Yeux;  le  deffous  de  la  Tete  6c  le  Gofter  font  blancs.  Du  derriere  de 
chacun  des  Yeux  part  une  ligne  orange,  qui  defeend  le  long  des  cotes  du  Cou,  6c  fe 
joignent  au  milieu  de  fa  partie  anterieure,  au  deffous  du  Gofter  blanc.  Le  deffus 
de  la  Tete,  la  partie  fuperieure  du  derriere  du  Cou,  tout  le-  tour  de  l’inferieure,  le 
Dos  avec  les  Couvertures  des  Ailes  font  de  couleur  de  cendres.  Les  plumes  principals 
des  Ailes  font  noires ;  celles  qui  les  fuivent  ou  celles  du  milieu  font  de  la  meme  couleur, 
mais  leur  bouts  font  blancs ;  celles  enfin  qui  font  proches  du  Dos  font  d’un  brun  ob- 
feur.  Le  premier  rang  de  Couverture  au  deffus  des  Ailes  eft  d’une  couleur  de  cendres 
obfeure,  6c  leur  bouts  font  blancs  j  celles  du  dedans  des  Ailes  font  de  cette  derniere 
couleur,  avec  des  Lignes  tranfverfales  noiratres.  Quelques  unes  des  longues  plumes, 
qui  font  entre  le  Dos  6c  l’Aile,  font  bordees  d’orange.  Le  Croupion  eft  blanc  6c 
noiratre,  melange  en  Lignes  tranfverfales;  la  Queue  eft  d’une  couleur  obfeure.  La 
Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuiffes  6c  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  blancs.  Les 
Jambes  font  nues  jufques  au  deffus  des  Genoux;  elles  font  avec  les  Pattes  6c  les 
Ongles  de  couleur  deplombj  les  Doits  font  decoupes  comme  ceux  de  l’Oifeau  pre¬ 
cedent. 

L’un  6c  1’autre  de  ces  Oifeaux  ont  ete  apportes  de  la  Baye  de  Hudfony  par  Mr.  Ifham. 
Si  celui-ci  n’eft  pas  le  Male  de  celui  qui  fe  trouve  a  la  P.  46me  de  cet  Ouvrage 
(comme  je  le  fuppofe)  il  faut  que  ce  foit  un  Oifeau  plus  vieux,  6c  dont  le  plumage 
a  atteint  a  fa  perfection.  Je  crois  qu’on  n’a  jamais  donne  de  Defcription  de  cet  Oifeau. 
]e  trouve  que  Mr.  Jean  Rayy  dans  un  petit  traite  qu’il  a  publie,  6c  qui  a  pour  titre, 
Englifh  Words ,  avec  un  Catalogue  des  Oifeaux  6c  des  Poiftons  de  /’  Angleterrey  s’ex- 
prime  de  cette  maniere,  apres  avoir  parle  de  la  Poule  d’Eau.  “  Mr.  Johnfon  de 
j Brigna,  pres  de  Grota-Bridge ,  dans  la  Province  de  Tork,  m’a  montre  un  Oifeau, 
£C  de  l’Efpece  des  Poules  d’Eau,  qui  avoit  les  Doits  decoupes  6c  qui  n’etoit  pas  plus 
cc  gros  qu’un  Merle.”  Comme  Mr.  Ray  a  dit  ft  peu  de  chofe  de  cet  Oifeau,  on  ne 
pent  pas  favoir  s’ii  refembloit  a  celui-ci,  ou  non. 


CXLIV. 


La  Petite  Foulqjje  d'Eau  de  /’Amerique. 

I’O  N  voit  ici  la  grandeur  naturelle  de  l’Oifeau.  Par  fa  forme  8c  fa 
couleur  il  paroit  tenir  un  peu  de  notre  Rale  d’Eau  •,  mais  celui-ci  eft 
plus  petit,  &  differe  effentiellement  du  notre,  par  fon  Bee  qui  n eft  pas  la 
moitie  fi  long. 

Le  Bee  eft  droit,  afTez  gros,  8c  fe  termine  en  pointe  j  dans  les  rainures 
de  la  partie  fuperieure  font  placees  les  Narines  j  la  bafe  de  cette  partie  eft 
chauve.  Sc  s’etend  un  pen  fur  le  Front,  comme  dans  le  Foulque  d’Eau. 
Tout  le  Bee  eft  d’un  beau  jaune,  fa  bale  eft  entouree  d’une  Bande  de 
plumes  noires,  etroite  vers  le  haut,  mais  large  de  pres  de  deux  Pouces  vers 
le  Gofer.  Les  cotes  de  la  Tete  tout-au-tour  des  Yeux,  ceux  du  Cou  8c 
la  Poitrine  font  d’un  bleu  cendre  pale  tres  agreable  ;  le  deffus  de  la  Tete, 
le  derriere  du  Cou,  le  Dos,  les  Ailes  8c  la  Queue  font  brunes ;  le  milieu 
de  leur  plumes  eft  obfeur;  ainfi  elles  paroiffent  brunes  avec  des  Taches 
noiratres;  les  plus  petites  Couvertures  des  Ailes  font  entierement  brunes  j 
quelques  unes  des  grandes  plumes  du  milieu,  avec  leur  Couvertures,  ont 
des  bords  blanchatres;  le  bord  de  1’Aile  eft  blanc,  comme  le  font  auffi 
fes  Couvertures  du  dedans,  avec  des  Lignes  tranfverfales  brunatres  legere- 
rnent  marquees.  Le  Ventre,  les  Cuiffes  8c  les  Couvertures  fous  la  Queue 
font  blancs,  un  peu  nuances  de  brun.  Tout  le  deffous,  depuis  le  bas  du 
Cou  jufqu’a  la  Queue  eft  blanc,  avec  des  Lignes  brifees  8c  tranfverfales  de 
noir  mele  d’un  peu  de  brun.  Les  Pies  font  proportionnes  a  fa  Taille,  8c 
font  d’un  verd  trifle ;  les  Doits  font  longs,  8c  celui  du  milieu  eft  egal  a 
la  Jambe,  depuis  le  Genou  jjufqu’au  bas ;  la  Jambe  eft  fans  plumes  au 
deffus  du  Genou. 

Get  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  IJham.  Je  crois 
qu’il  n’a  point  encore  ete  decrit.  Je  trouve  dans  1’Hiftoire  de  la  Caroline 
de  Mr.  Cate  sly ,  Vol.  i.  P.  70.  un  Oifeau  de  cette  Efpece,  que  je  prends 
pour  le  male  de  celui-ci.  L’Auteur  1’appelle  Soree.  J’ay  receu  aufli  une 
petite  Poule  d’Eau  de  Suede ,  qui  approche  fort  de  celle  de  Mr.  Cate  sly  .* 
Mon  Oifeau  differe  principalement  du  fien  par  les  couleurs,  ayant  le  Cou 
8c  la  Poitrine  bleuatre,  le  Gofier  avec  le  cercle  autour  du  bee  noir,  8c  le 
Ventre  plus  blanc  que  le  fien. 


La 


CXLV. 


La  Foul  qjj  e  d  Aigrettes  ou  d  Comes. 

CE  T  Oifea-u  eft  environ  de  la  grofleur  d’une  Sarcelle ;  les  Ailes  font  petites,  &: 
les  Jambes  &  les  Pies  grands  a  proportion  de  fon  Corps.  Je  regarde  celui-ci< 
comme  le  Male,  &  je  crois  avoir  donne  la.  Defcription  de  la  Femelle  dans  la 
P.  96me.  de  cet  Ouvrage  j  celui-ci  a  le  Corps  &  la  Tete  plus  gros,  &  les  couleurs  plus, 
vives.  Le  Bee  depuis  fes  angles  jufqu’a  fon  bout  a  un  Pouce  &  un  quart  de  long  5, 
lorfque  l’Aile  eft  fermee  elle  en  a  fix ;  la  Jambe  un  &  trois- quarts,  &  le  Doit  dot 
milieu  deux. 

Le  Bee  eft  droit  &  pointu,  fon  bout  eft  blanc ;  fa  bafe  inferieure  couleur  de  chair, 
le  refte  noiratre;  les  Narines  font  placees  dans  des  fillons;  il  y  a  aufli  quelques  inega- 
lites  obliques  fus  les  cotes  du  Bee  inferieur.  Une  Ligne  de  Peau  rouge,  &  fans  plumes 
pafte  du  coin  du  Bee  jufqu’aux  Yeux;  la  Tete  eft  garnie  de  longues  plumes  noires 
luftrees  de  verd,  qui  le  fait  paroitre  beaucoup  plus  gros  qu’il  n’eft.  Du  derriere  des 
Yeux  partent  des  plumes  longues  &  libres  d’un  orange  jaunatre,  qui  vont  prefque  fe 
joindre  fur  le  derriere  de  la  Tete,  &  comme  elles  pendent  un  peu,  elles  forment  une: 
efpece  de  Crete.  Le  derriere  du  Cou  &  le  Dos  font  d’un  brun  noiratre ;  les  Couver- 
tures  des  Ailes  font  de  couleur  cendree.  II  y  a  environ  trente  plumes  dans  chaque 
Aile,  quelques  unes  des  premieres  font  noiratres,  une  douzaine  de  celles  qui  fuivent 
font  blanches,  les  autres  qui  font  le  plus  pres  du  Dos  font  noiratres  comme  lui;  les. 
Couvertures  du  dedans  des  Ailes  font  blanches ;  le  deftbus  des  fibres  des  grandes  plumes 
eft  de  meme.  Le  Cou  paroit  tout-d’un-coup  menu  fous  cette  grofte  Tete.;  le  devant 
du  Cou  &  le  commencement  de  la  Poitrine  font  couleur  d’orange  rougeatre,.  qui  fe 
mele  un  peu  avec  le  blanc  fur  cette  derniere  partie.  Tout  le  Ventre  eft  d’un  blanc 
qui  reluit  comme  de  l’Argent.  Le  long  &  fur  les  Cotes  du  Corps,  la  ou  le  brun  ob- 
feur  du  Dos  touche  le  blanc  du  Ventre,  il  y  a  une  couleur  d’orange  fale,  qui  fe  mele 
egalement  avec  le  brun  du  deft  us  &  le  blanc  du  deftbus.  Cet  Oifeau  n’a  point  de 
Queue.  Les  Jambes  font  placees  a  l’Extremite  du  Corps,  leur  Articulations  font  tel- 
lement  engagees  dans  la  Peau,  qu’elles  ne  permettent  pas  a  l’Oifeau  de  marcher  au~ 
trement  que  tout  droit.  Il  a  les  Jambes  plattes  &  larges  pour  pouvoir  mieux  fendre 
l’Eau ;  les  trois  Doits  de  devant  ont  des  Membranes  tendues  a  chacun  de  leur  cotes,  & 
feparees  l’une  de  l’autre  jufqu’a  la  racine ;  le  Doit  de  derriere  n’a  qu’une  petite  Peau. 
Les  Ongles  font  larges  &  plats  comme  ceux  d’un  Homme.  Les  Jambes  fous  les 
Genoux  n’ont  point  de  plumes ;  mais  elles  en  ont  au  deftus,  elles  font  dentelees  fur 
le  derriere,  &  ont  fur  le  co.te  exterieur  une  couleur  cendree  tirant  fur  le  bleu ;  la  partie 
interieure  approche  de  la  couleur  de  chair. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Bays  de  Hudfon ,  par  Mr.  IJham ,  &  je  crois  qu’il  eft 
d’une  Efpece  qu’on  n’a  pas  encore  decrite;  mais  je  ne  penfe  pas  qu’il  foit  particulier 
a  V Amerique ;  car  l’Oifeau  de  la  P.  qbme  que  je  crois  etre  la  Femelle  de  celui-ci,  a, 
ete  pris  pres  de  Londres ;  mais  il  y  eft  ft  peu  commun  que  perfonne  ne  le  connoiftoit^ 

&£’ 


M. 


CXLVI. 


Le  Plongeon  Marquete. 

CE  T  Oifeau  m’a  para  etre  de  la  groffeur  d’un  Canard  domeftique  ;  fon  Bee  depuis 
fes  angles  jufqu’au  bout  a  trois  Pouces  de  long;  quand  l’Aile  eft  fermee  elle  en  a 
onze ;  la  Jambe  pres  de  trois,  8c  les  Doits  de  devant  pres  de  quatre.  On  m’a  ap- 
pris  que  cet  Oifeau  eft  le  male  du  Plongeon  au  Cou  rouge  decrit  dans  la  P.  99.  de  cet 
Ouvrage. 

Le  Bee  eft  droit  finiftant  en  pointe,  8c  de  couleur  noire ;  les  plumes  du  Front  tom- 
bent  prefque  fur  les  Narines;  le  devant  de  la  Tete  eft  noir ;  le  derriere  avec  le  Cou  eft 
cendre;  fur  le  devant  du  Cou,  depuis  la  partie  inferieure  de  la  Tete  jufqu’a  la  Poitrine, 
il  y  a  un  Efpace  noir,  qui  reflechit  une  couleur  changeante  de  violet  &  de  verd,  il  eft 
fepare  du  cendre  du  derriere  du  Cou  par  des  Lignes  blanches  tachees  de  noir,  qui  de¬ 
pendent  le  long  des  cotes  du  Cou,  8c  couvrent  les  cotes  de  la  Poitrine  jufqu’au  noir  du 
Gofier.  Le  Dos  8c  le  deflus  des  Ailcs  8c  de  la  Queue  font  couverts  de  plumes  noires, 
avec  des  Taches  fur  quelques  endroits,  favoir  fur  les  longues  plumes  qui  tombent  des 
Epaules  8c  couvrent  en  partie  le  Dos;  ces  Taches  font  longues  8c  quarrees,  &  forment 
une  efpece  de  Marqueterie  fur  le  Dos;  les  Couvertures  des  Ailes  ont  des  petites  Taches 
rondes  de  la  meme  couleur ;  les  plumes  principales,  le  Croupion  8c  la  Queue  font  fans 
Taches;  le  bord  de  l’Aile  eft  blanc;  e’eft  auffi  la  couleur  de  fes  Couvertures  du  dedans ; 
les  cotes  fous  les  Ailes,  avec  les  parties  exterieures  des  Cuiftes  font  noires.  Le  Ventre  eft 
blanc ;  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  blanches  auffi  ;  mais  tant  foit  peu  marquees 
tranfverfalement  de  noir;  les  Jambes  8c  les  Pies  font  de  cette  derniere  couleur,  excepte 
la  partie  interieure  des  premieres,  qui  tire  un  peu  fur  la  couleur  de  chair ;  le  Doit  exte- 
rieur  eft  auffi  long  que  celui  du  milieu ;  les  trois  Doits  de  devant  font  attaches  enfemble 
comme  ceux  des  Canards ;  il  y  une  petite  Peau  fur  le  cote  interne  du  Doit  interne ;  ce¬ 
lui  de  derriere  eft  tres  petit ;  fes  Ongles  font  comme  ceux  d’un  Homme ;  les  Jambes  font 
larges  8c  plattes. 

C’eft  Mr.  Ifham  qui  a  apporte  cet  Oifeau  de  la  Baye  de  Hudfon  avec  un  de  ceux 
que  j’ai  decrit  ci-deftus,  P.  97.  Il  les  dit  male  8c  femeile.  Ces  Oifeaux  fe  trou- 
vent  egalement  dans  les  parties  feptentrionales  de  1  'Europe  8c  de  V Amerique ;  8c  ce¬ 
lui  qu’on  vient  de  decrire  n’eft  autre  chofe  que  le  Lumme  de  Wormius ,  dont  on 
trouve  une  Hiftoire  plus  etendue  dans  YOrnithologie  de  Willughby ,  P.  343.  Les 
Pecheurs  de  Baleine  les  prennent  quelques  fois  en  Groenland  8c  Ton  fait  qu’ll  font 
des  petits  en  Norvege.  Mr.  Ifham  dit  que  les  Naturels  du  Pa'is  donnent  a  cet  Oifeau 
le  nom  de  Moquo. 


CXLV1I. 

Le  Penguin  du  Nord. 


CET  Oifeau  eft  de  la  grofleur  d’une  Oie  domeftique;  la  Tete  Sc  le  Bee  font 
reprefentes  felon  leur  grandeur  naturelle,  pour  qu’on  puifle  mieux  juger  de  celle 
de  TOifeau. 

Le  Bee  eft  applati  fur  fes  cotes ;  fa  couleur  eft  noiratre ;  il  a  une  bofle  ou  angle  fut 
le  deftous,  5c  des  entaillures  obliques  fur  les  cotes  de  fa  partie  fuperieure  6c  in- 
ferieure,  comme  la  Figure  le  fait  voir.  La  Tete  6c  le  Gou  (par  devant  jufqu’a  en¬ 
viron  la  moitie  de  fa  longeur,  5c  tout  du  long  fur  le  derriere)  avec  le  Dos,  la  Queue 
5c  le  defliis  des  Ailes  font  d’un  beau  noir;  ces  plumes  font  douces  unies  5c  luftrees 
comme  du  fatin.  Les  Yeux  font  places  aflez  pres  du  defilis  des  angles  de  la  Bouche 
qui  des  deux  cotes  de  la  Tete  remontent  fort  haut.  11  y  a  une  aflez  grande  Tache 
ovale  5c  blanche  entre  le  Bee  5c  les  Yeux;  le  fommet  de  la  Tete  eft  fort  plat,  5c  les 
Taches  blanches  des  cotes  s’elevent  plus  haut  que  le  milieu.  Les  plumes  principales 
font  noires,  5c  n’ont  pas  plus  de  trois  Pouces  de  long,  comme  on  peut  le  voir  dans  la 
Figure;  celles  qui  font  le  plus  pres  du  Dos  ont  des  bouts  blancs ;  les  Couvertures  du 
dedans  des  Ailes  font  blanchatres;  la  Poitrine,  le  Ventre  5c  les  Couvertures  fous  la 
Queue  font  blanches.  Les  plumes  du  cote  de  deftous  font  de  la  ftrudture  ordinaire; 
mais  elles  font  plus  fortes  que  celles  du  deftiis.  Les  Jambes  5c  les  Pies  font  couverts 
d’Ecailles  noires.  Cet  Oifeau  n’a  que  trois  Doits,  qui  font  touts  fur  le  devant,  5c  lies 
1’un  a  l’autre  par  une  Membrane  ;  les  Ongles  font  noirs  5c  aflez  forts. 

J’ai  eu  cet  Oifeau  d’un  Maitre  de  Vaiflfeau  employe  a  le  Peche  de  Perfe-neuve ;  il 
m’a  dit  qu’il  avoit  ete  pris  par  leur  Amorces  fur  les  bancs  de  Terre-neuve ,  a  pres  de 
cent  lieues  de  Terre.  On  a  deja  donne  la  Figure  5c  la  Defcription  de  cet  Oifeau ;  mais 
Mr.  Willughby  lui  met  un  Collier  autour  du  Cou,  qui  ne  fe  trouve  point  dans  l’Oifeau 
nature!,  5c  fa  defcription  manque  de  clarte.  On  a  confondu  les  Penguins  du  fud 
avec  ceux  du  Nord.  Mr.  Willughby  femble  les  croire  de  la  meme  Efpece ;  mais  moi 
qui  en  ay  vu  plufieurs  du  Sud  5c  du  Nord,  je  fuis  fi  eloigne  d’etre  de  fon  fentiment, 
que  je  ferois  plutot  porte  a  les  ranger  dans  deux  Clafles  toutes  differentes.  Les  Pen¬ 
guins  du  Sud  ont  quatre  Doits,  5c  quoique  Mr.  Willughby  critique  Clujius  de  leur 
avoir  donne  ce  nombre,  le  fait  eft  cependant  reel.  Les  Ailes  de  ceux  du  Sud  different 
aufli  de  celles  du  Nord,  en  ce  qu’elles  ne  font  couvertes  de  rien  qui  puifle  etre  ap- 
pelle  plumes:  Voyez  fur  la  Planche  une  plume  principale  de  l’un  6c  de  l’autre  de  ces 
Oifeaux,  de  leur  grandeur  naturelle.  Vous  trouverez  les  Penguins  du  Sud  aux  Planches 
49  &  94  de  cet  Ouvrage.  J’ai  donne  la  Figure  de  cet  Oifeau,  principalement  pour 
montrer,  qu’il  eft  d’une  Efpece,  li  non  d’une  Clafle  differente  de  celle  des  Oifeaux 
qu’on  appelle  Penguins ,  aux  environs  du  detroit  de  Magellan ,  5c  au  Cap  de  Bomie  Ef- 
perance.  Cet  Oifeau  fe  trouve  egalement  dans  les  parties  feptentrionales  de  PAmerique 
5c  de  l Europe ;  puifqu’il  y  en  a  dans  l’lfle  de  Ferro ,  qui  appartient  a  la  Norvege . 
Voyez  ce  que  Mr.  Willughby  a  recueilli  6c  dit  fur  les  Penguins,  dans  fon  Ornithologie, 
P.  322,  323.  Mr.  Albin  n’a  fait  mention  d’aucune  des  Efpeces  de  Penguins . 


CXLVIII. 


Z’Oiseau  A  r  c  t  i  qu  e  qu'on  fuppofe  I’tre  le  Male. 


CE  T  Oifeau  paroit  etre  plus  gros  qu’un  Pigeon  domeftique.  Void  fes  prindpales  me- 
fures.  Son  Bee  a  un  Pouce  &  demi  de  long  depuis  le  coin  de  la  Bouche  jufqu’au  bout, 
&  n’en  a  qu’un  jufqu’aux  plumes  du  Front ;  lorfque  l’Aile  eft  fermee,  elle  en  a  douze  ; 
les  plumes  du  milieu  de  la  Queue  en  ont  treize  ;  la  Jambe,  depuis  le  Genou  en  bas  en  a  pres 
de  deux,  &  fon  Doit  du  milieu  un  &  un  Quart.  Cet  Oifeau  differe  de  la  Mouette  \_Larus~]  par 
la  forme  de  fon  Bee,  par  les  Jambes  qui  font  plus  foibles  &  par  fes  Doits  qui  font  plus  courts, 
a  proportion  de  fes  Jambes;  car  le  Doit  de  milieu  de  la  Mouette  eft  pour  l’ordinaire  plus 
long  que  la  Jambe.  Get  Oifeau  ayant  ete  trouve  dans  les  parties  feptentrionales  de  1 ' Amtrique 
pres  du  Cercle  Ardlique,  je  lui  ay  donne  le  nom  ci-deffus,  &  aufli  pour  le  diftinguer  de  cette 
Efpece  de  Mouette  a  longue  Queue,  qui  fe  trouve  entre  les  Tropiques ,  ou  aux  environs,  & 
qu’on  appelle  communement  VOifeau  Tropique  ;  il  eft  a  peu  pres  de  la  groffeur  de  ce- 
lui-ci. 

Le  Bee  eft  applati  fur  les  cotes  &  crochu  vers  le  bout;  il  a  deux  rainures  de  chaque  cote  de 
fa  partie  fuperieure,  dans  l’inferieure  defquelles  font  placees  les  Narines  fort  pres  l’une  de  I’autre; 
le  bout  crochu  eft  fepare  du  refte  par  un  fillon  qui  croife  le  Bee  ;  il  y  a  un  angle  fur  le  deffous 
du  Bee  inferieur ;  l’extremite  du  Bee  eft  noiratre,  le  refte  eft  de  couleur  de  chair  fale :  Le 
deffus  de  la  Tete  eft  de  couleur  obfeure  ou  noire;  les  cotes  au  deffous  des  Yeux,  le  Gofier,  tout 
le  tour  du  Cou,  avec  la  Poitrine  &  le  Ventre  font  blancs;  les  Cuiffes,  le  Ventre  inferieur  &  les 
Couvertures  fous  la  Queue  font  d’un  cendre  clair ;  la  partie  inferieure  du  Cou,  par  derriere, 
tout  le  Dos,  les  Ailes  en  deffus  &  en  deffous,  avec  la  Queue  font  de  la  meme  couleur  mais 
plus  obfeure;  les  plumes  principals  des  Ailes  &  la  Queue  font  noiratres,  prefque  comme  le 
Dos;  les  tuyaux  de  quelques  unes  des  grandes  plumes  exterieures  de  l’Aile  font  blancs; 
les  Ailes  font  fort  longues  &  etroites  lorfqu’elles  font  etendues.  Les  plumes  des  cotes  de  la 
Queue  font  les  plus  courtes,  elles  s’allongent  par  degres  jufqu’aux  deux  plumes  du  milieu,  qui 
s’etendent  bien  loin  au  de  la  des  autres.  Les  Jambes  font  denuees  de  plumes  jufqu’au  def¬ 
fus  des  Genoux,  ou  il  y  en  a  de  noires,  depuis  les  Genoux  jufqu’aux  Pies  elles  font  d’un; 
jaune  vif ;  les  Pies  font  noirs,  &  leur  trois  Doits,  font  au  devant,  ils  font  joints  par  des 
Membranes,  comme  dans  les  Canards;  le  Doit  de  derriere  eft  fort  petit ;  le  derriere  de  Jambes 
&:  le  bas  des  Pies,  font  rudes  comme  une  Lime  ;  les  Ongles  font  petits. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  IJham ,  avec  un  autre  qui  lui  ref- 
fembloit,  &  qui  je  fuppofe  etoit  la  femelle;  quoi-qu’il  n’eut  point  les  longues  plumes  de  la 
Queue.  Cet  Oifeau  eft  fans  contredit  un  de  ceux  qui  n’ont  point  encore  ete  decrits,  &  d’un 
Genre  dont  je  n’ai  point  trouve  d’autre  Efpece.  Il  reffemble  au  Pierrot  par  le  Bee;  mais  il 
n’a  point  ces  Narines  en  forme  de  tuyaux  fur  le  deffus.  Voyez  les  Pierrots ,  P.  89,  90.  decet 
Ouvrage.  Les  Anglois  de  la  Baye  de  Hudfon  appellent  cet  Oifeau,  'The  Man-of-War  Bird ,  en 
Franfois,  Vaijfeau  de  Guerre.  Je  juge  par  la  foibleffe  de  fes  Jambes,  &  par  la  longueur  des 
Ailes,  qu’il  eft  plus  fouvent  en  1’Air  qu’a  Terre,  je  crois  que  fes  Jambes  &  fes  Piez  font  rudes 
pour  pouvoir  mieux  fe  tenir  fur  les  cotes  vifqueux  des  Poiffons  morts  qui  flottent  fur  l’Eau,  & 
dont  apparemment  il  tire  fa  nourriture. 
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CXLIX. 

JJ Oiseau  Arctiqjje  qu  on  fuppofe  etre  la  femelle. 

C|  ET  Oifeau  refiemble  parfaitement  au  dernier;  (c’eft  ce  qui  me  Ie  fait  regarder  comme  fa 
,  femelle.)  Par  Ja  ftrudture  6c  la  forme  de  fon  Bee,  de  meme  que  par  fes  Jambes,  fes  Pies  6c 
5  fes  autres  parties  ;  mais  il  eft  un  peu  plus  gros.  La  principal  difference  qu’il  y  a  entre 
eux  confide,  en  ce  que  celui-ci  n’a  pas  fa  Queue  ornee  des  deux  longues  plumes  du  milieu  qu’on 
treuve  dans  l’autre. 

Son  Bee  eft  de  la  forme  &  de  la  couleur  de  celui  de  POifeau  precedent.  La  Tete  &  toute  la 
partie  de  defius  de  l’Oifeau  eft  d’un  cendre  fombre  &  brun  •,  les  plumes  principals  des  Ailes  & 
la  Queue  font  encore  d’une  couleur  plus  foncee  ;  les  tuyaux  de  quelques  unes  font  blanches,  auffi 
bien  que  leur  fibres  internes  pres  de  la  racine,  leur  bouts  font  noiratres ;  les  Couvertures  du  de¬ 
dans  des  Ailes  font  bigarrees  en  travers,  &  afiez  confinement  de  noir,  de  blanc  &  d’un  brun 
rougeatre  croife  par  des  Lignes  noires.  Les  plumes  du  milieu  de  la  Queue  font  plus  longues  que 
celles  des  cotes.  Le  devant  du  Cou,  la  Poitrine  6c  le  Ventre  font  d’un  brun  clair  ou  bien  d’un 
blanc  fale ;  les  Cuifies,  le  Ventre  inferieur  6c  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  croifees  de  Lignes 
blanchatres  brunes,  6t  noires.  Les  Jambes  font  nues  jufqu’un  peu  au  defius  des  Genoux,  el  les 
font  jaunes,  auffi  bien  que  les  Doits,  les  derrieres  des  premieres  6c  le  deflous  des  dernieres  font  forts, 
rudes,  comme  dans  le  precedent ;  les  Membranes  font  noires. 

L’Oifeau  qui  vient  d’etre  decrit,  de  meme  que  le  precedent,  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hud  fon 
par  Mr.  IJham.  Au  bas  de  la  Planche  on  peut  voir  la  Tete  &  le  Bee  deffines  de  grandeur  natu- 
relle.  Je  crois  que  perfonne  n’a  encore  donne  de  Defcription  de  cet  Oifeau. 


L’  O  I  S  E  A  U  TrOPI  QU  Eo. 

CET  Oifeau  paroit  etre  de  la  grofieur  d’un  Pigeon  ;  l’Aile  lorfqu’elle  eft  fermee  a  plus  de- 
dix  Pouces  de  long.  On  voit  I’Oifeau  entier  dans  la  Figure  du  haut  de  la  Planche,  qui  le 
reprefente  volant.  On  voit  au  bas  la  Tete  &  le  Pie  de  grandeur  naturelle.  La  plus 
longue  plume  de  la  Queue  a  vingt  &  trois  Pouces  &  demi,  ce  qui  furpafie  beaucoup  la  mefure 
que  lui  donnent  touts  les  autres  Naturaliftes.  Dans  un  autre  Oifeau  j’ai  vu  la  plus  longue  plume 
n’avoir  que  feize  Pouces. 

Le  Bee  eft  rouge,  &  plus  gros  a  proportion  que  celui  de  l’Oifeau  Ar£bique.  La  Tete,  le 
Corps,  les  Ailes  &  la  Queue  en  defius  &  en  defibus  font  toutes  blanches,  a  la  referve  de  quelques 
Efpaces,  qui  font  difpoles  de  la  maniere  fuivante  ;  favoir,  11  y  en  a  un  tres  remarquable  au  defius 
de  chacun  des  Yeux  ;  voyez  la  Tete  de  grandeur  naturelle  au  bas  de  la  Planche  ;  les  fix  grandes 
plumes  exterieures  des  Ailes  font  noires,  avec  des  extremites  blanches;  une  Bande noire  aflez  large 
prend  fon  origine  des  plus  petites  Couvertures,  &  s’etend  fur  deux  ou  trois  des  grandes  plumes  qui 
font  le  plus  pres  du  Dos ;  il  y  en  a  une  moindre  fur  chacune  des  Epaules  ;  il  y  a  auffi  un  melange 
de  petites  Taches  fur  les  plumes  blanches  du  Ventre  inferieur.  La  Queue  a  douze  plumes,  les 
exterieures  font  les  plus  courtes,  mais  elles  s’allongent  par  degres  jufqu’aux  deux  du  milieu,  qui 
font  fort  etroites,  &  qui  s’etendent  a  pres  de  vingt  Pouces  au  de  la  des  autres ;  les  tuyaux  des 
plumes  de  la  Queue  font  noirs,  comme  le  font  auffi  ceux  des  Couvertures  des  Ailes,  qui  tombent 
fur  les  grandes  plumes  noires.  Les  Jambes  font  foibles  6c  greles  a  proportion  de  la  grandeur  de 
1’Oifeau;  il  a  quatre  Doits  a  chaque  Pie,  tout  lies  enfemble,  l’exterieur  a  une  Membrane  laterale 
au  dehors  (voyez  la  Figure  de  grandeur  naturelle )  Les  Jambes  &  les  commencements  des  Doits 
font  rouges,  le  refte  avec  les  Membranes  &  les  Ongles  eft  noir.  J’ai  vu  un  autre  de  ces  Oifeaux, 
qui  au  lieu  de  ces  larges  Bandes  noires,  n’avoit  qu’un  nombre  de  petites  Taches  de  cette  couleur. 
Les  Jambes  6c  le  Bee  paroifient  jaunatre  dans  I’Oifeau  feche ;  mais  on  m’a  appris  que  leur  couleur 
eft  rouge  pendant  la  vie  de  l’Oifeau.  •  - 

Cet  Oifeau  eft  a  mon  bon  ami  Mr.  'Jean  Fothergill ,  M.  D.  qui  me  l’a  prete,  en  tres  bon  etat. 
Quoique  1  "‘Oifeau  Tropique  ait  fouvent  ete  decrit,  je  crois  avoir  rencheri  fur  Texadlitude  des  autres 
Naturaliftes ;  mais  ce  qui  m’a  determine  d’en  donner  la  Figure,  a  ete  de  mettre  POifeau  T ropique  6c 
XArftique  enfemble,  6c  fous  le  meme  point  de  vue.  Voyez  1 30rnithologie  de  PVillughby^  P.  33 1. 

N  Le 


CL. 


Le  Cicne  Sauvage. 


CET  Oifeau  paffe  pour  etre  un  peu  moins  grand  que  le  Cigne  prive.  Void  quelques 
unes  de  ces  mefuresj  le  Bee  depuis  le  bout  jufqu’aux  angles  de  la  bouche  a  quatre 
Pouces,  6c  cinq  jufqu’aux  Yeuxj  la  Jambe  en  la  prenant  du  Genou  en  bas,  6c  le 
Doit  du  milieu,  en  ont  Tun  6c  l’autre  quatre  6c  demi.  Cet  Oifeau  eft  reprefente  par  la 
Figure  complette  qui  eft  dans  la  Planche. 

Le  Bee  depuis  fon  bout  jufqu’a  la  moitie  de  fa  longueur  eft  noir;  vers  fa  bafe  il  eft  cou- 
vert  d’une  Peau  jaune,  qui  s’etend  en  angles  fur  les  cotes  de  la  Tete  jufqu’aux  Yeux  ;  des 
Paupieres  d’une  Peau  pareille  entourent  les  Yeuxj  le  Bee  eft  crochu  a  fon  bout  fuperieur; 
il  eft  dentele  fur  fes  bords  en  haut  6c  en  bas  dans  toute  fa  longueur ;  la  Langue  eft  de 
couleur  de  chair  6c  decoupee  fur  les  cotes  comme  les  barbes  d’une  Fleche.  J’ai  trouve  le 
plumage  de  cet  Oifeau  tout-a-fait  blanc,  quoique  Mr.  Willughby  dife,  que  les  Cignes  Sau- 
vages  font  nuances  de  Taches  obfeures.  Je  fuppofe  que  font  Oifeau  etoit  jeune  6c  n’avoit 
pas  encore  acheve  fa  mue.  Quand  j’eus  depouille  mon  Oifeau  de  ces  grandes  plumes 
du  deffus,  je  trouvai  fa  Peau  couverte  d’un  Duvet  doux,  d’une  fineffe  6c  d’une  blancheur 
.extreme.  Les  Jambes  6c  les  Pattes  font  couvertes  d’Ecailles  d’un  brun  noiratre ;  il  a 
trois  Doits  au  devant,  des  Membranes  les  lient  enfemble,  6c  il  y  en  a  une  laterale  fur  le 
dedans  du  Doit  interieur  j  celui  du  derriere  eft  petit  j  les  Ongles  font  noirs. 

Quelques  un  de  ces  Oifeaux  furent,  pendant  le  rude  Hivesr  de  1739-40,  apportes  aux 
Marches  de  Londres ,  6c  e’eft  la  que  j’achetai  celui-ci.  Ceux  qui  font  curieux  d’en  voir 
l’Anatomie,  n’ont  qu’a  confulter  XOrnithologie  de  Willughby ,  P.  356.  Mon  experience 
m’a  confirme  la  ftru&ure  extraordinaire  de  la  Trachee  Artere  de  cet  Oifeau.  Elle  entre 
d’abord  dans  une  cavite  qui  eft  dans  l’Os  de  la  Poitrine,  6c  elle  en  reftort  enfuite,  avant 
que  de  penetrer  dans  les  Poumons.  Comme  nous  n’avons  point  de  Figure  de  cet  Oifeau, 
j’ai  eru  faire  plaifir  en  publiant  une,  6c  en  l’accompagnant  d’une  Defcription.  Mr.  Wil¬ 
lughby  n’a  donne  qu’un  Deffein  de  la  Tete.  Ces  Oifeaux  fe  trouvent  egalement  dans  les 
parties  feptentrionales  de  1’ Europe  6c  de  X  Amerique.  Il  y  en  a  beaucoup  a  la  Baye  de 
Hudfon ,  ceux  qui  en  ont  ete  apportes  a  Londres  ont  ete  compares  au  notre,  6c  on  n’y  a 
trouve  aucune  difference.  Je  ne  crois  pas  que  le  Cigne  prive  ce  trouve  en  Amerique  1 
j’en  donne  ici  la  Tete  pour  faire  voir  de  combien  il  differe  du  fauvage,  6c  pour  con- 
vaincre  les  Gens  que  ce  n’eft  point  le  m£me  Oifeau.  La  Forme  du  Bee  eft  la  feule  di£. 
jerence  exterieure  de  ces  deux  Efpeces ;  comme  il  paroit  par  les  Figures.  Le  Bee  du 
Cigne  prive  eft  rouge  ou  orange,  fa  partie  crochue  noire,  fes  bords  noiratres  aufli  bien  que 
le  tour  des  Narines ;  le  Bee  inferieur  a  feulement  un  peu  de  rouge  fur  chaque  cote  j  leur 
bords  font  denteles  comme  dans  le  Cigne  fauvage ;  il  y  a  un  enfoncement  dans  le  Bee 
fuperieur  (quoi  <yi'AIbin  dans  fa  Figure,  Vol.  3.  P.  91.)  I’ait  reprefente  voute,  ce  qui 
ne  lui  eft  point  naturel.  Une  Peau  noire  6c  triangulaire  couvre  l’Efpace  qui  eft  entre  le 
Bee  6c  les  Yeux,  de  chaque  cot6  j  les  pointes  d’en  haut  de  ccs  triangles  vont  fe  joindre  a 
la  boffe  ou  excreflence,  d’une  fubftance  charnue  dure  6c  noire,  qui  croit  en  avant  6c  de-* 
feend  jufque  fur  le  Bee  fuperieur.  Les  Jambes  6c  les  Pattes  de  celui-ci  ne  peuvent  pas 
etre  diftinguees  de  celles  du  Cigne  Sauvage.  Ainft  j’ai  mis,  fous  un  feul  point  de  Vue, 
tout  ce  qu’ii  y  avoit  de  different  dans  ces  deux  Efpeces  de  Cignes. 


** 
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I’Oie  du  Canada. 

CE  T  Oifeau  eft  un  peu  plus  gros  que  l’Oie  domeftique.  Comme  je  i’ai  deffinc, 
pendant  qu’il  fe  promenoit  dans  la  Cour  d’un  Gentil-homme,  je  n’en  puis  pas  don- 
ner  les  mefures;  fon  Corps  8c  fon  Cou  font  un  peu  plus  delies  ou  plus  longs  que 
dans  I’Oie  commune. 

Son  Bee  eft  aflez  femblable  a  celui  de  notre  Oie ;  il  eft  rude  fur  fes  bords,  8c  de  cou- 
leur  de  plomb  fonce  ou  noir. ,  Les  Yeux  font  noiratres,  8c  leur  Paupieres  de  deffous 
blanches.  La  Tete  8c  le  Cou  font  noirs,  ft  on  en  excepte  un  Efpace  blanc,  qui  paffe  au 
deflous  de  la  Tete,  devient  plus  etroit  fur  les  cotes,  8c  fe  termine  en  pointe  vers  la  place 
des  oreilles.  Le  Dos,  les  Ailes  avec  une  partie  de  la  Poitrine,  8c  le  Ventre  font  d’un 
brun  fonce;  les  bords  de  ces  plumes  font  d’une  couleur  plus  claire,  tirant  fur  Ie  cendre; 
les  grandes  plumes  des  Ailes  font  noiratres.  La  partie  inferieure  du  Dos  8c  le  Croupion 
font  noirs.  Le  Cou  eft  blanc  par  devant,  mais  cette  blancheur  fe  perd  dans  le  brun  qui 
couvre  la  Poitrine;  le  ventre  inferieur  8c  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  blancs.  Les 
Jambes  8c  les  Pattes  reffemblent  a  celles  des  Oies  privees,  8c  font  d’une  couleur  de  plomb 
fonce;  il  a  quatre  Doits  trois  devant  8c  un  derriere. 

Je  deflinai  cet  Oifeau  chez  mon  tres  honore  Patron  le  Chevalier  Hans  Shane  en 
Bloomsbury .  11  s’en  trouve  dans  le  Canada ,  dans  la  Nouvelle  Angkterre  8c  a  la  Baye  de 
Hudfon .  On  m’a  dit  que  quelques  Curieux  avoient  fait  multiplier  cette  Efpece  en 
Angleterre .  Il  y  en  a  une  Defcription  dans  YOrnithologie  de  Willughby ,  P.  36  r.  la  Fi¬ 
gure  de  la  Planche  70.  eft  mauvaife,  celle  de  la  71.  vaut  mieux;  mais  par  quelque  me- 
prife  cet  Oifeau  y  eft  nomme  1  'Oie  Cigne.  Albin  dans  fon  Hijloire  des  Oifeaux 
Vol.  1.  P.  92.  a  donne  la  Figure  d’une  Oie  qu’il  nomme  Barnacle ,  8c  par  ignorance 
ou  par  meprife,  ii  en  a  donne  une  Defcription  dans  la  P.  8  8 me  fous  le  nom  de  i 'Oie  du 
Canada.  Pour  remedier  a  ces  erreurs,  j’offre  au  Public  ce  nouveau  Deffein,  avec  une 
Defcripdon  exadte  faite  d’apres  Nature.  J’ai  ete  un  peu  plus  precis  que  Mr.  Willughby 
dans  ma  Defcription  de  cet  Oifeau,  ce  qu’il  appelle  gris  je  le  nomme  brun  foneb ;  e’eft 
veritablement  un  brun  fale  qui  approche  du  gris.  Je  me  fuis  efforce  d’etre  plus  correct, 
&  de  fuivre  Ja  Nature  de  plus  pres  dans  mon  Deflein  que  ceux  qui  m’ont  devance,  8c 
je  me  flatte  d’y  avoir  reuffi.  J’ai  appris  de  mon  ami  Mr.  IJham ,  qu’on  voit  dans  le 
Canada  ces  Oifeaux  pafler  en  foule  au  Printems,  pour  aller  dans  les  parties  les  plus  fep- 
tentrionales  de  V Amerique,  bien  au  de  la  des  Etabliffements  des  Anglois-  dans  la  vue  ik 
ce  que  l’on  fuppofe  de  multiplier  leur  Efpece ;  l’Hiver  les  ramene  dans  des  Climats  plus 
temperes.  Mr.  Catesby  a  donne  la  Figure  de  la  Tete  de  cet  Oifeau,  environ  de  fa 
groffeur  naturelle. 


L’  O  y  s 
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L Oie  aux  Ailes  Blues . 


GET  Oifeau  m’a  paru  etre  un  pea  plus  petit  que  TOie  commune.  Void  quelques 
unes  de  ces  mefures.  II  y  a  deux  Pouces  depuis  Tangle  de  la  Bouche  jufqu’au 
bout  du  Bee,  6c  deux  6c  demi  depuis  ce  bout  jufqu’a  la  pointe  des  angles  du 
Bee  fuperieur,  qui  s’etendent  fur  le  Front  jufqu’au  defius  des  Yeux.  Quand  TAile 
eft  fermee  elle  a  feize  Pouces  de  long;  le  Doit  du  milieu  eft  auffi  long  que  la 
partie  inferieure  de  la  Jambe,  e’eft  a  dire  que  Tun  eft  Tautre  a  trois  Pouces. 

Le  Bee  relfemble  a  celui  des  Oies  communes,  6c  tout-a-fait  rouge;  les  plumes 
du  Front  s’etendent  un  peu  fur  fa  partie  fuperieure;  comme  e’eft  plus  ou  moins 
T ordinaire  dans  les  Oifeaux  de  ce  Genre.  La  Tete  6c  la  meilleure  partie  du  Cou 
eft  blanche ;  fon  fommet  paroit  jaunatre,  comme  s’il  avoit  ete  brule  ;  le  derriere  du 
Cou  eft  mouchete  d’un  brun  fombre  ou  noiratre,  fa  partie  inferieure  autour  de  la. 
Poitrine,  avec  le  deftbus  des  Ailes  6c  le  Dos  font  d’un  brun  fonce  plus  clair  6c  plus 
vif  cependant  fur  la  Poitrine,  que  fur  les  autres,  les  plumes  principales  des  Ailes 
font  noiratres,  comme  le  font  auffi  celles  qui  font  le  plus  pres  du  Dos ;  mais  ces 
dernieres  font  cendrees  fur  leur  bords;  les  Couvertures  du  deffus  des  Ailes  6c  celles 
de  la  partie  inferieure  du  Dos,  avec  le  Croupion  font  d’un  cendre  bleu  pale.  La 
Queue  eft  de  la  meme  couleur,  mais  plus  obfeure  6c  brunatre.  Le  Ventre,  les 
Cuiffes,  avec  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  blanches  un  peu  nuancees  de  brun. 
Les  Jambes  font  nues  jufques  un  peu  au  delfus  des  Genoux;  les  trois  Doits  de 
devant  font  lies  enfemble  par  une  Membrane,  il  y  en  a  aufti  une  laterale  fur  le 
dedans  des  Doits  internes,  ce  qui  je  penfe  eft  commun  a  toutes  les  Oies;  le  Doit 
de  derriere  eft  petit.  Les  Jambes  6c  les  Pattes  font  rouges  6c  les  Ongles  font 
noirs. 

Je  crois  que  cet  Oifeau  n’a  jamais  ete  decrit;  il  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon 
par  Mr.  IJha?n.  Dans  ce  Pays  la  e’eft  un  Oifeau  de  Paffage,  car  il  n’y  refte '  que 
]ufques  au  terns  que  les  Eaux  commencent  a  geler,  6c  fe  retire  alors  du  cote  du 
Sud.  Mr.  Light ,  mon  ami,  m’a  dit,  qu’il  y  a  une  Oie  qui  arrive  en  Ete  a  la 
Baye  de  HudJ'on ,  qui  paroit  avoir  le  devant  de  la  Tete  grille  par  la  chaleur ;  ce  qui 
fait  croire  aux  Naturels  du  Pays,  que  ces  Oifeaux,  pour  eviter  le  froid,  prennent 
leur  Vol  vers  le  Soleil,  6c  que  que  s’en  etant  trop  approches,  ils  y  grillent  leur 
plumes.  Il  eft  difficile  de  convaincre  ces  Sauvages  qu’il  y  a  des  Climats  plus  chauds 
fur  la  Terre  que  le  leur,  ou  les  Oifeaux  peuvent  fe  retirer  pour  trouver  leur  nour- 
riture,  6c  fe  mettre  a  l’abri  pendant  le  froid  extreme  de  leur  Hiver.  Je  crois  que 
TOifeau  que  je  viens  de  decrire  eft  celui  dont  ces  Americaim  ont  cette  opinion. 


2J  Ore 


CLIII. 


V  OlE  M  O  Q.U  E  D  S  E. 

Ci  E  T  Ofteau  eft  de  la  grofteur  de  notre  Oie  Sauvage  commune  : 

toutcs  (es  mefores  font  a  peu  pres  les  m ernes  que  celles  de  la  pre- 
cedente. 

Son  Bee  eft  tout  rouge,  de  la  forme  de  celles  des  Oies,  &  dentele 
fur  fes  bords  fuperieurs  6c  inferieurs;  la  Langue  l’eft  aufti  des  deux  cotes; 
les  plumes  qui  environnent  la  bafo  du  Bee  fuperieur  font  blanches;  le 
refte  de  la  Tete  6c  tout  le  Cou  eft  brun,  plus  fonce  pourtant  vers  le  fom- 
met  6c  tirant  fur  le  noir;  les  cotes  de  la  Tete  qui  font  fous  les  Yeux  6c  le 
devant  du  Cou  font  d’un  brun  plus  clair.  Le  Dos,  les  Ailes  6c  la  Queue 
font  d’un  brun  grisatre,  les  bords  des  plumes  qui  s’y  trouvent  etant  plus 
clairs  que  leur  milieu.  Les  plus  grandes  plumes  des  Ailes  tirent  fur  le 
noir;  le  premier  rang  de  Couverture  au  defliis  d’elles  eft  cendre  avec  des 
bouts  blancs ;  le  bord  inferieur  de  I’Aile  qui  tombe  fur  la  Poitrine  6c  le 
Ventre  eft  de  la  meme  couleur;  le  dedans  des  Ailes  6c  les  cotes  qui  font 
deflous  font  d’un  brun  (ombre.  Les  Couvertures  du  deftus  de  la  Queue 
font  blanches;  comme  le  font  aufti  la  Poitrine,  le  Ventre,  les  Cuifles  6c 
les  Couvertures  fous  la  Queue;  il  y  a  cependant  quelques  Taches  noires  a 
la  Poitrine  6c  au  Ventre.  Vous  verrez  ceci  plus  clairement  dans  la  Planche. 
Les  Jambes  6c  les  Pattes  font  comme  dans  l’Oie  precedente,  6c  ont  la 
meme  couleur. 

Cet  Oifeau  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  IJham3  6c  je  crois 
qu’il  n’a  pas  encore  ete  decrit.  Ii  me  (enable  avoir  vu  de  ces  memes 
Oileaux  a  vendre  chez  nos  Poulaillers  a  Londres ,  dans  de  rudes  Hivers ; 
e’eft  ce  qui  me  fait  juger  que  e’eft  un  de  ces  Oifeaux  Aquatiques,  qui 
font  communs  aux  parties  feptentrionales  de  1’ Europe  6c  ae  1  'Amerique. 
Plufieurs  perfonnes  ont  remarque,  qu’il  y  a  plus  d'Oileaux  Aquatiques  que 
d’Oileaux  de  Terre  qui  (e  trouvent  egalement  en  Amerique  6c  en  Europe ; 
par  ce  que  ces  derniers  ne  peuvent  pas  (i  aifoment  pafler  les  detroits  6c  les 
Mers  qui  foparent  les  deux  Continents. 


Le 


CLIV. 


Le  Canard  d  la  Tete  grtfe. 

CET  Qifeayt  eft  fort  gros  pour  un  Canard  6c  furpafle  de  beaucoup  le  dome- 
ftique.  Void  quelques  unes  de  fes  mefures.  Son  Bee  a  deux  Pouces,  depuis  fon 
bout  jufqu’aux  angles  de  la  Bouche,  6c  deux  6c  un  quart,  depuis  ce  meme 
bout  jufqu’aux  extremites  des  parties  larges  du  Bee  fuperieur,  qui  font  de  chaque 
cote  du  Front;  l’Aile  fermee  a  on??  Pouces  de  long;  les  Jambes  au  deftbus  du 
Genou  a  peine  deux;  mais  le  I)oit  du  milieu  a  deux  Pouces  6c  trois  quarts  de 
Jong. 

Le  Bee  eft  rouge%  mais  noiratre  vers  le  bout;  fa  partie  fuperieure,  en  remon¬ 
tant  fur  le  devant  de  la  Tete,  fe  divife  en  deux  lames  plattes  qui  reflemblent  un 
peu  a  des  Feves.  Des  plumes  noires  formen,t  trois  angles  fur  la  bafe  du,  Bee  fupe¬ 
rieur,  un  fur  le  milieu  du  Front  6c  un  de  chaque  cote.  Les  Yeux  font  entoures 
de  plumes  de  la  meme  couleur  qui  fe  terminent  en  pointe  fur  le  derriere,  le  deflus 
6c  le  derriere  de  la  T6te  font  d’uri  cendre  bleu  pale;  les  cdtes  fous  les  Yeux  font 
d’un  verd  tendre.  En  defeendant  depuis  les  Yeux  le  long  des  cotes  de  la  Tete, 
des  Taches.  noires  forment  une  Ligne  qui  fepa.re  le  cendre  d’avec  le  verd.  Les 
plumes,  qui  fpnt  fur  la  bafe  du  Bee  inferieur  font  noires ;  ce  noir  fe  partage  en  deux 
eu  maniere  de  Fourchette,  6c  pafle  fur  chaque  cote  du  Gofier,  qui  eft  blanc.  Cette 
derniere  couleur  eft  auffi  celle  du  tour  du  Cou  &  de  la  Poitrine.  Le  Dos  eft  d’un 
brun  noiratre,  refl^chiftant  un  hiftre  pourpre;  les  plus  grandes  plumes  des  Ailes  6c 
la  Queue  font  d’un  brun  fonce;  celles  qui  les  fuivent  font  d’un  Pourpre  noir  6c 
brillant  avec  des  bouts  blancs  ce  qui  forme  une  Ligne  blanche  qui  croife  l’Aile; 
c?lles  qui  fe  trouvent  le  plus  pres  du  Dos  avec  le  premier  rang  de  couverture  au  deftus 
des  plumes  principales,  font  d’un  brun  noiratre  d’un  luftre  pourpre ;  les  plus  petites 
Couvertures  des  Ailes,  fur  tout  le  bord  qui  tombe  fur  la  Poitrine,  font  brunes ;  mais  il 
y  a  un  Efpace  blanc  fur  le  milieu  des  Couvertures  de  chacune  des  Ailes ;  les  plumes  de 
Couverture  du  dedans  des  Ailes  font  blanches  aufli ;  il  y  a  feulement  quelques  plumes 
d’un  brun  clair  fur  l’Articulation  de  l’Aile.  Le  blanc  de  la  Poitrine  fe  perd  dans  le 
noir  qui  eft  fur  le  Ventre.  Les  Couvertures  du  deflus  6c  du  deflous  de  la  Queue  font 
d’un  noir  luftre  ;  il  y  a  un  efpace  rond  6c  blanc  de  chaque  cote  de  le  Queue.  Les 
Jambes  6c  les  Pattes  font  dun  rouge  fale.  L’Oifeau  a  quatre  Doits,  trois  fur  le  devant 
lies  enfemble  par  des  Membranes,  avec  une  petite  Peau  laterale  au  dedans  du  Doit  inte- 
rieur;  celui  de  derriere  eft  petit  avec  une  petite  Nageoire  en  deflous. 

Cet  Gifeau  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  IJham ;  il  peut-etre  mis  au 
rang  de  ceux  qui  jufqu’ici  n’ont  ete  ni  connus,  ni  deffines,  ni  decrits.  Ce  qu’il;  a  de 
plus  particulier,  e’eft  la  forme  extraordinaire  de  fon  Bee. 


CLV 


Le  Gros  Canard  Noir  de  la  Baye  de  Hud  fon. 

CE  T  Oifeau  eft  un  des  plus  gros  de  fon  Efpece,  il  me  paroit  furpafler  le  Canard 
Sauvage  commun.  Void  quelques  unes  de  fes  mefures  principales:  Le  Bee  depuis 
fon  bout  jufq’uaux  angles  de  la  Bouche  a  deux  Pouces  6c  demi  de  long,  & 
meme  un  peu  d’avantage  en  allant  jufqu’a  Textremite  du  Bee  fuperieur  qui  s’etend 
le  plus  fur  la  Tete;  TAile  fermee  a  deux  Pouces  de  long,  la  Jambe  depuis  le  Genoa 
jufqu’en  bas  en  a  prefqu’autant,  6c  le  Doit  du  milieu  en  a  deux  6c  demi. 

Le  Bee  eft  comprime  horifontalement  vers  fa  pointe,  fa  bafe  eft  aufti  large  que  pro- 
fonde  5  il  eft  dentele  fur  fes  bords  d’un  orange  pale,  excepte  vers  le  milieu  ou  il  eft 
rouge,  6c  ou  fe  trouvent  les  Narines;  fur  la  partie  la  plus  large  du  Bee  fuperieur„ 
pres  de  la  Tete,  il  y  a  un  Efpace  noir  6c  quarre,  qui  s’eleve  fur  le  Bee,  6c  femble 
y  avoir  ete  applique.  Le  Bee  eft  aufti  plus  enfle  dans  ces  endroits  la.  D’un  Oeil  a 
1’autre  fur  le  fommet  de  la  Tete  fe  trouve  un  Efpace  blanc  en  forme  de  Triangle,  deux 
de  ces  angles  font  emoufles  6c  tombent  fur  le  deflus  des  Yeux,  6c  le  plus  aigu 
s’approche  du  Bee  fans  y  atteindre :  quelques  plumes  noires  Ten  feparent,  il  y  a  un 
autre  Efpace  triangulaire  de  la  meme  couleur  fur  le  derriere  du  Cou  exaeftement  au 
deflous  de  la  Tete;  l’angle  le  plus  aigu  eft  vers  le  bas,  6c  fa  bafe  en  haut.  A'  la 
referve  de  ces  deux  Efpaces  blancs  le  plumage  de  TOifeau  eft  noir,  fans  aucune  luftre 
qui  reflechifle  d’autres  couleurs.  Le  deflous  des  Ailes  6c  de  la  Queue  eft  moins  noir 
que  le  deflus,  6c  approchant  d’avantage  d’un  cendre  obfeur ;,  les  Jambes  6c  les  Pattes 
font  d’un  rouge  vif ;  les  trois  Doits  de  devant  font  lies  enfemble,  celui  de  dedans  a. 
une  petite  Membrane  fur  fon  cote  interieur;  celui  de  derriere  a  aufli  une  petite  Na- 
geoire;  toutes  ces  Membranes  6c  les  Ongles  font  noiratres. 

Le  Titre  annonce  la  Patrie  de  cet  Oifeau:  C’eft  Mr.  IJham  qui  l’a  tranfporte  ici,  la 
ftrudture  du  Bee  diftingue  cet  Oifeau,  de  meme  que  le  precedent.  Mon  Ami 
Mr.  Henri  Baker  Membre  de  la  Societe  Royale  a  dans  fa  Collection  un  Bee  qui  ref- 
femble  parfaitement  a  celui-ci.  Je  crois  avoir  donne  la  premiere  Defcription  de  cet 
Oifeau ;  je  m’en  dis  pas  de  meme  de  la  Figure,  parce  qu’il  me  femble  en  avoir  de- 
couvert  une  dans  un  petit  Recueil  d’Oifeaux  Hollandois  (publie  a  Amjierdam  par 
Nicholas  Vijfcher ,  en  1659.  dans  lequel  TOifeau  eft  appelle  Turma  Anfer)  les  Marques 
6c  le  Bee  de  ce  Canard  s’accordent  avec  celles  du  mien.  Je  fuppofe  que  les  Holla?idois 
l’avoient  apporte  des  detroits  de  Davis,  ou  ils  ont  depuis  long  terns  fait  commerce, 
Peut-etre  leur  a-t-on  donne  le  nom  qu’on  vient  de  voir  a.  caufe  de  leur  grofleur,  ovi 
parce  qu’ils  paroiflent  en  petites  Troupes. 


Le 


CLVI. 


Le  Canard  a  longue  Queue  de  la  Baye  de  Hudfon. 

CE  T  Oifeau  m’a  paru  etre  de  la  grofleur  de  la  Canne  d’Efpece  moyenne  ap¬ 
pellee  Penelope.  Void  quelques  unes  de  fes  mefures  prindpales.  Depuis  le 
bout  du  Bee  jufqu’aux  angles  de  la  Bouche  il  y  a  un  peu  plus  d’un  Pouce  6c 
demi;  l'Aile  fermee  a  huit  Pouces  de  long;  la  Jambe  du  Genou  en  bas  n’a  pas  tout- 
a-fait  un  Pouce  6c  demi ;  le  plus  long  Doit  a  un  peu  plus  de  deux  Pouces,  6c  les 
plus  longues  plumes  de  la  Queue  ont  jufqu’a  huit  Pouces  de  longueur. 

Le  Bee  reflemble  a  celui  des  autres  Canards,  6c  n’a  rien  de  particulier  dans  fa  forme, 
il  eft  noir,  mais  il  devient  rouge  vers  l’extremite  fuperieure,  le  crochet  meme  ne  laifle 
pas  d’etre  noir.  Les  cotes  de  la  Tete  depuis  le  Bee,  en  remontant,  ont  de  grands 
Efpaces  blancs  qui  fe  terminent  en  pointe  vers  l’endroit  des  Oreilles;  e’eft  dans  ces 
Efpaces  que  fe  trouvent  les  Yeux;  le  derriere  de  la  Tete  eft  cendre;  tout  le  refte, 
avec  le  Cou  6c  la  Poitrine  eft  d’un  noir  rouille;  comme  l’eft  aufli  le  Dos,  avec  les  Cou- 
vertures  du  defliis  desAiles;  les  plumes  prindpales  de  cesdernieres  font  noiratres;  celles 
du  milieu  qui  les  fuivent  font  brunes,  les  autres  qui  font  le  plus  pres  du  Dos  font  d’un 
brun  rougeatre  plus  vif,  leur  Couvertures  du  deflous  font  noiratres.  Le  bas  du  Cou 
fur  le  derriere  eft  brunatre,  aufli  bien  que  les  Epaules  ou  fi  vous  voulez  les  plumes  qui 
font  entre  le  Dos  6c  les  Ailes :  Le  Croupion  6c  les  Couvertures  de  la  Queue  ont  une 
Bande  noire  qui  les  croife,  accompagnee  de  plumes  blanches  de  chaque  cote.  Les 
deux  plumes  du  milieu  de  la  Queue  font  noires,  longues,  etroites  6c  pointues,  elles 
s’etendent  de  quatre  Pouces  au  de  la  des  autres;  celles  qui  les  fuivent,  de  chaque 
cote,  font  cendrees;  les  plus  exterieures,  deviennent  blanches  6c  font  les  plus  courtes, 
car  depuis  celles  du  milieu,  elles  decroiflent  par  degres  en  longueur  jufqu’a  celles  des 
extremites.  La  Ventre  avec  les  Couvertures  fous  la  Queue  eft  blanc.  Les  Jambes 
6c  les  Pattes  font  d’un  brun  rougeatre,  les  Membranes  des  Doits  de  devant  font  noi¬ 
ratres,  il  y  a  une  nageoire  du  c6te  de  dedans  du  Doit  interne,  celui  de  derriere  eft 
petit  6c  en  a  une  aufli  ;  les  Ongles  font  noiratres. 

Ce  Canard  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  IJham ,  6c  je  crois  qu’on  n’en 
a  jamais  donne  de  Figure ;  mais  il  a  probablement  ete  decrit  par  Wormius  comme  un 
Canard  de  VIJl.ande .  On  peut  voir  la  tradudlion  de  ce  qu’il  en  dit  dans  VOrnithologie 
de  Willughby  (Voiez  le  Canard  de  I’lfande  d  Queue  point ue,  appelle  par  les  Habitants, 
Havelda)  P.  364.  Cet  Oifeau  pourroit  donc  etre  Originaire  de  V Amerique  feule,  car 
V  Jjlande  appartient  a  fa  partie  feptentrionale  plutot  qu  a  celle  de  /’ Europe,  puis  que 
elie  eft  plus  pres  de  la  Groenlande ,  (qu’on  fuppofe  tenir  au  Continent  de  V Amerique) 
que  d’aucune  partie  de  V Europe*  •  •  . 


CLVIL 

Le  Petit  Canard  Brun  t?  Blanc 


CE  T  Oifeau  eft  environ  de  la  grofieur  d’une  Sarcelle,  &  lui  reffemble  aflfez  en  ftru&ure ; 
mais  il  eft  tout-a-fait  different  par  fa  couleur.  Void  fes  principales  mefures.  Le  Bee  de- 
puis  le  bout  jufqu’aux  angles  de  la  Bouche  a  un  Pouce  &  un  quart  de  long  ;  PAile  fermee 
a  fept  Pouces ;  la  Jambe  depuis  le  Genou  en  bas  a  un  Pouce  &  un  quart,  &  le  Doit  du  milieu  a 
pres  de  deux  Pouces  de  longueur. 

Le  Bee  eft  noir,  dentele  fur  fes  bords,  le  bout  de  fa  partie  fuperieure  eft  tant  foit  peu  crochu ; 
les  plumes  qui  environnent  la  bafe  du  Bee  fuperieur  font  Blanches,  &  fe  terminent  en  pointe  juf- 
qu’au  defifus  du  milieu  du  Bee;  il  a  lui-meme  deux  angles,  un  de  chaque  cote,  dont  les  pointes 
font  tournes  du  cote  du  Front.  Une  ligne  brune  qui  defeend  des  Yeux  jufqu’au  bas  divife  en  deux 
l’Efpace  blanc.  Derriere  chacun  des  Yeux  il  y  a  une  Tache  blanche  a  Pendroit  des  oreilles  *,  le 
refte  de  la  Tete  eft  brun,  avec  le  Cou  &  le  commencement  de  la  Poitrine  ;  cette  couleur  eft  ce- 
pendantplus  claire  fur  les  devants  du  Cou  &  de  la  Poitrine.  Le  Dos,  les  Ailes  &  la  Queue  font 
d’un  brun  fombre ;  les  plumes  principales  des  Ailes  font  noiratres ;  leur  Couvertures  de  deffus 
font  d’un  brun  plus  clair  &  plus  vif  ;  celles  de  deffous  font  obfeures  un  peu  melees  d’un  blanc  fale  ; 
les  cotes  fous  les  plumes  font  d’un  brun  fombre  moins  fonce  que  celui  du  Dos.  La  Poitrine  de  brune 
qu’elle  etoit  devient  par  degres  blanche,  tranfverfalement  rayee  d’un  brun  clair  jufqu’aux  Cuiffes ; 
ces  dernieres  avec  le  Ventre  inferieur,  &  les  Couvertures  fous  la  Queue  font  bigarrees  de  Lignes 
tranfverfales  d’un  brun  clair  &  d’un  brun  fonce.  Les  Jambes  &  les  Pattes  font  noiratres  ;  il  y  a 
cependant  une  petite  teinte  d’un  rouge  terne  fur  le  devant  des  premieres  &  fur  le  deffus  des  der¬ 
nieres  *,  les  Membranes  qui  les  joignent  font  plus  noires  ;  la  ftrudture  des  Pattes  eft  comme  dans 
1’ Oifeau  precedent. 

Ce  Canard  a  ete  apporte  de  la  Baye  de  Hudfon  par  Mr.  IJham ,  aux  foins  &  a  la  bonte 
duquel  je  fuis  redevable  de  la  plus  grande  partie  des  Sujets  de  cette  troifieme  partie  de  mon 
Hijloire  des  Oifeaux ,  &  je  crois  que  les  Curieux  lui  auront  autant  d’obligation  que  moi.  Je 
crois  qu’on  n’a  point  encore  donne  de  Figure  ou  de  Defcription  de  cet  Oifeau.  Comme  j’ai 
tire  plufieurs  de  mes  Sujets  de  la  Baye  de  Hudfon  j  je  crois  qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  dire  quelque  chofe  de  cette  partie  du  Monde,  que  je  prendrois  la  liberte  d’emprunter  du 
Voyage  de  Mr.  Ellis  d  la  Baye  de  Hudfon.  Lorfqu’il  parle  de  l’extremite  la  plus  eloignee, 
ou  ils  allerent  dans  le  detroit  de  Wager ,  il  ajoute:  “  Je  ne  puis  m’empecher  de  remarquer 
“  qu’en  grimpant  ces  Montagnes  nous  eumes  la  Perfpeftive  la  plus  Grande,  la  plus  fombre 
14  &  la  plus  terrible  qui  ait  jamais  frappee  les  Yeux  des  Mortels.  Lorfque  nous  nous  pro- 
««  menions  fur  les  Rivages  nous  voyions  les  Rochers  fufpendus  fur  nos  Tetes;  dans  d’autres 
“  endroits  des  Chuttes  d’Eau  fe  brifoient  de  Rocher  en  Rocher ;  dans  d’autres  on  trouvoit  des 
“  rangs  de  Gla^ons  arranges  les  uns  derriere  les  autres,  &  femblables  aux  Tuyaux  d’une 
“  Orgue  des  plus  vaftes.  Mais  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  terrible  e’etoit  de  voir  a  nos  Pies 
4‘  des  morceaux  de  Rochers,  arrachee  des  cimes  des  Montagnes  par  la  rigueur  du  froid,  d’ou 
“  ils  avoient  roule,  avec  une  force  inexprimable  jufqu’a  venir  fe  brifer  aux  endroiis  ou  ce 
st  trouvoient  leur  Debris.  Je  les  appelle  de  ce  nom,  &  il  leur  convient  a  jufte  Titre;  car  ft 
“  nous  fommes  ft  frappes  des  ravages  de  la  Guerre  &  des  degats  du  Terns,  on  peut  aife- 
e‘  ment  fe  figurer,  que  le  Spe6tacle  prodigieux  des  Ruines  6c  des  Reftes  de  la  Nature  doit 
“  porter  dans  l’ame  un  fentiment  beaucoup  plus  effrayant. 
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